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d'adresser aux Ordinaires des lieux l’instruc- 
tion suivante sur « l’art sacré » (1) : 


L'art sacré, en vertu même de sa dénomina- 
. tion, a la fonction et le devoir de contribuer 
4 grandement à la beauté de la maison de Dieu 
pret de nourrir la piété et la foi de ceux qui se 
L réunissent dans le sanctuaire pour assister aux 
offices divins et implorer les dons célestes. 
_ Aussi PEglise l’a-t-elle toujours entouré des 
- mêmes soins assidus pour qu ’il soit en pleine 
harmonie avec ses lois qu ’inspire la doctrine 
divine et une ascèse irréprochable, et puisse 
_ ainsi revendiquer à juste titre le nom de 
: « sacré ». 
. C’est donc à bon droit que s’appliquent ici 
les paroles du Souverain Pontife, le bienheu- 
reux Pie X, promulguant les normes sages de la 
musique sacrée : « On ne doit donc rien trouver 
» dans le temple qui trouble ou même diminue 
« seulement la piété et la dévotion des fidèles, 
rien qui donne un juste motif de dégoût ou de 
scandale, rien surtout qui soit indigne de la 
maison de prière et de la majesté de Dieu. » (2) 
> C’est pourquoi dès les premiers siècles de 
VEglise, le deuxième Concile de Nicée, con- 
» damnant l’hérésie des Iconoclastes a confirmé 
- le culte des saintes images en menaçant de 
… peines très graves ceux qui oseraient « inventer 
- quelque chose de répréhensible qui aille contre 
l'ordonnance ecclésiastique » (3). 
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(1) Cf. L'Osservatore Romano du 20. 7. 52. — La D. C. 
a abordé la question de l’art sacré avec les articles de 


M S. Exc. Mgr Costantini, n°® 1104 (23 sept. 51), col. 1152, 
et 1107 (4 nov. 51), col. 1345 et 
% (2) Motu- proprio Tra le solecitudine, 22 ‘nov. 1903 ; 


L_ Acta Pii X, vol. premier, p. 
= (3) Actio 74 et ultima aSintito Synodi 11%, MANSI, Sacr. 
Conc., XII, col. 730. 
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ACTES DU SAINT-SIÈGE 


- Le but de tout l'art sacré est d'exprimer une foi et une piété sincère 


Instruction de la Suprême Sacrée Congrégation du Saint-Office 
aux Ordinaires des lieux sur « l'art sacré » 


Le Concile de Trente, dans la 25° session, 
promulgue des lois très prudentes sur l’icono- 
graphie chrétienne et, adressant une exhorta- 
tion importante aux évêques, la conclut ainsi : 
« Enfin, que les évêques mettent en œuvre à ce 
sujet tellement de diligence et de soin, que l’on 
ne voie rien qui choque, rien qui sente l’incon- 
venance ou le mauvais goût, rien de profane, 
rien de déplacé, comme la sainteté de la maison 
de Dieu l’exige. » (4) 

Pour que les prescriptions du Concile de. 
Trente sur les images sacrées soient fidèlement 
exécutées, Urbain VIII ajoute des directives. 
particulières en disant : « … que les choses 
mises sous les yeux des fidèles n'apparaissent 
ni désordonnées ni insolites, mais qu’elles 
portent. à la dévotion et à la piété. » (5) 

Enfin le Code de droit canon rassemble et 

résume toute la législation de l'Eglise sur l’art 
sacré (can. 485, 1161, 1162, 1164, 1177, 1261, 
1268, 1269 $ 1, 1279, 1280, 1385, 1399). 
. Dignes d’une mention spéciale sont les pres- 
criptions du can. 1261 par lesquelles les Ordi- 
naires des lieux sont tenus de veiller à ce que 
« surtout dans le culte divin, on n’accepte rien 
de contraire à la foi ou en désaccord avec la 
tradition ecclésiastique » ; et le canon 1309, 12°, 
par ne « sont interdites par le droit lui- 
même. les images imprimées de n’importe 
quelle “manière. contraires à l'esprit et aux 
décrets de l'Eglise >. 

Dernièrement encore, le Saint-Siège a con- 
damné les formes extravagantes d’art sacré et 
réprouvé les déviations. Sans aucune impor- 


(4) Sess. XXV, De invocatione, vener. et Reliquiis Sanct. 
et sacris Imaginibus. 

(5) Sacrosancta Tridentina, $ 1 die XV mensis Martii anno 
Taurinen, editio, XV, 171. 


MDCXLIH, Bullarium Romanum, 
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tance est objection de ar qu il faut 
adapter l'art sacré aux besoins et aux condi- 
tions des temps nouveaux. En effet, l’art sacré, 
né avec la société chrétienne, a ses fins propres 
dont il ne peut jamais s’écarter, sa fonction 
propre à laquelle il ne peut jamais manquer. 
C’est pourquoi Pie XI de sainte mémoire, par- 
lant de l’art sacré à l’inauguration de la nou- 


_ velle Pinacothèque Vaticane, fit mention de cet 


art que l’on appelle nouveau et ajouta ces 
paroles sévères : « Nous l’avons déjà du reste 


eu exprimé plusieurs fois à des hommes d'art ét 
à des pasteurs sacrés : 


Notre espérance, Notre 


_ désir ardent, Notre volonté ne peut être que de 


"EX 


ta Fi 


voir suivie la loi canonique, clairement for- 
mulée et sanctionnée aussi dans le Code de 
Droit canon, c’est-à-dire : qu’un tel art ne soit 
pas admis dans nos églises, et bien plus qu’il 
ne soit pas appelé à les construire, à les trans- 
former, à les décorer ; mais ouvrons toutes les 
7e et réservons l’accueil le plus sincère à 


ut - développement juste et progressif des 


_ bonnes et vénérables traditions qui pendant 
tant de siècles de vie chrétienne, dans une telle 
diversité d’ambiances et de conditions sociales 


et ethniques, ont donné tant de preuves de leur 


capacité inépuisable d’inspirer des formes 


_ neuves et belles, toutes les fois qu’elles furent 


interrogées ou étudiées et cultivées à la double 
lumière du génie et de la foi. » (6) 
Récemment Pie XII, heureusement régnant, 
dans sa Lettre encyclique sur « La liturgie 
sacrée » du 20 novembre 1947, exposa d’une 
manière précise et fouillée les devoirs de l’art 
chrétien ,: « … il faut absolument laisser le 
champ libre à l’art de notre temps lorsqu'il se 
met au service des édifices et des rites sacrés 
avec le respect et l’honneur qui leur sont dus. 
Aïnsi il pourra joindre sa voix à l’admirable 


… et glorieux concert que les hommes illustres ont 


chanté à la foi catholique pendant les siècles 
passés. Pour satisfaire aux obligations de notre 


charge, nous ne pouvons cependant nous empê- 


cher de déplorer et de désapprouver ces images 
et ces représentations introduites récemment 


par certains, qui semblent une déformation et 
une dépravation de l’art sain, qui même 
répugnent parfois ouvertement à la dignité, à 
la” modestie et à la piété chrétienne et qui 
blessent profondément le sens religieux ; il faut 


. les écarter tout à fait de nos sanctuaire et les 


en chasser, comme « en 


général, tout ce qui 
ne s'accorde pas avec la sainteté du lieu » 
(can. 1178) (7). 

Tout cela bien considéré, cette Suprême 
Sacrée Congrégation, gravement préoccupée de 
conserver par l’art sacré la foi et la piété dans 
le peuple chrétien, a décidé de rappeler les 
normes qui suivent à tous les Ordinaires de la 
terre pour que les formes de l'art sacré et ses 
principes répondent pleinement à la dignité et 
à la sainteté de la maison de Dieu. 


L'architecture. 


L'architecture sacrée, même si elle prend de 
nouvelles formes, ne peut en aucune façon être 
@ naeurs du 27 octobre 1932, À. À, S., XXIV (1932), 


D Asa. S., XXXIX (1947), p. 590 et s. — Cf! a D. C. 
no 1010 (15 fév. 1948), col. 248. 


ile aux ‘édifier profanes, mais toujo rs 


doit remplir son rôle, réaliser une maison de 
Dieu et une maison de prière, 

Dans la construction des églises, 
… Que l’on tienne compte de la commodité des 
fidèles pour qu’ils puissent mieux, par le regard 
et par l’attention, participer aux offices divins ; 

Que la nouvelle église se distingue aussi par 
une belle simplicité de lignes qui répugne aux 
ornementations de mauvais goût ; 

Mais qu’on évite tout ce qui manifesterait 
une certaine négligence de conception et d’exé- 
cution. S 

Le canon 1162 $ 1 prévoit re Qu’ aucuñe 
église ne soit construite sans permission 
expresse de l’Ordinaire du lieu, donnée par 
écrit, que le vicaire général ne peut accorder 
sans ordre spécial. » 

Au canon 1164 $ 1 « Que les ne | 
veillent, après avoir même, s’il est nécessaire, 
pris l’avis de compétences, à ce que dans la, 
Construction et la restauration des églises on 
garde les formes reçues par la tradition chré- 
tienne et les lois de l’art sacré, » 

Cette Suprême Sacrée Congrégation ordonne 
strictement que l’on garde saintement les pres- 
criptions des canons 1268 $ 2 et 1269 $ 1 : « Que 
l’on garde la Sainte Eucharistie dans le lieu de! 
l’église le plus en vue et le plus digne, et donc 
régulièrement au maître-autel, à moins qu’un 
autre ne semble plus commode et plus conve- 
nablé au culte et à la vénération d’un si grand 
Sacrement.… La Sainte Eucharistie doit être 
gardée dans un tabernacle inamovible placé au’ 
milieu de Pautel. >»  \ 


L'art figuratif. 


1. Selor la prescription du canon 1279 :| 
« Qu'il ne soit permis à personne de placer 
ou de faire placer dans les églises, mêmes 
exempies, ou les autres lieux sacrés, aucune} 
image insolite, si elle n’a été approuvée par! 
l'Ordinaire du lieu » ($ 1). 

2. « Que l’Ordinaire n’approuve pas les! 
images sacrées qu’on doit exposer publiquement 
à la vénération des fidèles, si elles ne con- 
cordent pas avec l’usage approuvé par| 
l'Eglise » ($ 2). 

3. « Que l’Ordinaire ne laisse jamais exposer! 
dans les églises ou autres lieux sacrés des! 
images d’un dogme faux, ou qui manqueraient 
à la décence et à l’honnêteté requise, ou quil 
donneraient aux gens simples l’occasion d’une! 
dangereuse erreur » ($ 3). 

4, si les hommes compétents font défaut dans! 
les Commissions diocésaines ou s’il élève des! 
doutes ou des controverses, que les Ordinaires| 
des lieux consultent les Commissions métropo-} 
litaines ou la Commission romaine d’art sacré.l 

5. Selon les normes des canons 485 et 1178,!] 

que les Ordinaires veillent à faire enlever! 
des édifices sacrés tout ce qui répugnerait cal 
quelque manière à la sainteté du lieu et au res-| 
pect dû à la maison de Dieu ; | 

qu’ils interdisent sévèrement que des statue 
nombreuses et des images de peu de valeur, la 
plupart du temps stéréotypées, soient exposées! 
sans ordre ni goût à la vénération des fidèles,|| 
sur les autels eux-mêmes ou les murs proces | 
des chapelles, 


6. Que les évêques et les supérieurs religieux 
refusent la permission de publier des livres, 
_ journaux ou brochures périodiques dans les- 
- quels sont imprimées des images contraires 
au sentiment et aux décrets de l'Eglise 
(cf. can. 1385 et 1399, 12°). 
Pour que les Ordinaires des lieux puissent 
| avec plus de sûreté demander et recevoir de la 
Commission diocésaine pour l’art sacré des 

; conseils qui ne s’écartent point des ordon- 
- nances du Saint-Siège et du but de l’art sacré 
lui-même qu’ils veillent à n’agréger dans cette 
4 Commission que des hommes qui non seulement 
» s’y connaissent en art, mais aussi qui adhèrent 
À fermement à la foi chrétienne, soient formés à 
- la piété et suivent volontiers les directives tra- 
4 cées par l’autorité ecclésiastique. 

» Que l’on ne confie les travaux de peinture, 
- sculpture et d’architecture, qu’à des hommes 
- remarquables par leur compétence et qui soient 
capables d’exprimer une foi et une piété sin- 
cères, buts de tout art sacré, 

Enfin il faut veiller à ce que les aspirants 
- aux Saints Ordres soient, dans les cours de phi- 
» losophie et de théologie, formés à l’art sacré 
… d’une manière adaptée à l’esprit et à l’âge de 
chacun et qu’ils en apprennent le sens de 
» maîtres qui respectent les traditions des anciens 
- et obéissent aux prescriptions du Saint-Siège. 


_Donné à Rome, au Palais du Saint-Office, le 
30 juin 1952. 
Ÿ JosEPpx card, PIZZARDO, secrétaire. 
Alfred OTTAVIANI, assesseur. 
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Une déclaration du cardinal Schuster, 
3 archevêque de Milan, 


sur le mouvement de réarmement moral 


D. 


n L'Osservatore Romano du 19 juin 1952, p. 4, 
» a reproduit le texte ci-après (1) : 

Milan, 18 juin. — L’Eminentissime cardinal- 
- archevêque a publié la déclaration suivante : 

Il est évident que, même après notre mise en 
- garde de juin, l’an passégle mouvement « hétéro- 
_ doxe » du « réarmement moral » continue encore 
» sa propagande à Milan, en s'appuyant sur la 
- bonne foi de quelques cœurs généreux qui pro- 
… pagent et financent son initiative. 7 
- Nous reprenons ici ce que nous avons déjà 
- déclaré précédemment à nos fidèles. 


TT 


Le mouvement, d'origine et de système protes- 
… tant, est en dehors de la direction et du contrôle 
- de l'Eglise et, partant, est dit « hétérodoxe ». C’est 
autre chose que la foi catholique. 

Le mouvement suit le système protestant, parce 
que, sautant à pieds joints par-dessus l'Eglise qui 
est seule chargée par Jésus-Christ de transmettre 
aux âmes les trésors de la Rédemption, il veut 
ettre directement les esprits en contact avec Dieu 
sa grâce, Ce qui est contre l’ordre divin et 


(rraduct em ‘de /a DC) 


Actes du Saint-Siège 


n'arrive au Christ que par l'Eglise. 


ES 


» 


l'Evangile. Dans le présent ordre de choses, on ne 


peut arriver au Père que par le Christ ; mais on 


ss 


902. 


Le mouvement est également dangereux soit pour 


les catholiques, soit pour les non-catholiques. 
Il est dangereux — pour ne pas dire plus — pour 
les non-catholiques, parce qu’il présente une forme 


de religion incomplète et subjective, une morale 
sans dogmes, sans principe d’autorité, sans une foi 


révélée d'En-haut, troupeau sans pasteur et hors 


du bercail légitime du Christ. En un mot, une reli- 


giosité arbitraire et, par là, lourde d’erreuts. 
Le: mouvement est surtout dañgereux pour les 


catholiques, parce que Jésus-Christ ayant envoyé 


son Esprit-Paraclet à l'Eglise, pour qu’ « üil la 
guide dans toute la vérité », eux, les réarmistes, 


l’envoient chercher au contraire à Caux, où ils. 


trouvent un piétisme subjectif de marque protes- 
tante authentique. 

A ces chrétiens désireux d’un authentique réar- 
mement moral fondé sur le dogme catholique et 
non sur le sentiment subjectif, Dante redirait : 


« Vous avez l'Ancien et le Nouveau Testament — 


et le Pasteur de l'Eglise qui vous guide, — cela’ 
vous suffit pour votre salut. » 


Milan, Corpus Domini 1952. 
ILDEFONSE, card.-archev. 


EE DE POELE PE EL EL EE ELLE TT CE EE LE PE EE TL 
— Comme un petit enfant, par LUCILE SAVOYE. — Un 


vol. de 19 X 12 cem., 104 pages, Editions Spes, 
75, rue de Gentilly, Paris XIE. 


Pour illustrer le rôle de Mère que la Saïnte Vierge … 


joue dans notre vie et l’attitude d’enfants que nous 
devons avoir envers elle, Lucile Savoye dépeint un 
certain nombre de tableaux pleins de fraîcheur, 
tirés de la vie de tous les jours d’une mère avec 


ses jeunes enfants. L’amour et la sollicitude de Ia 


mère pour ses enfants, la simplicité, la confiance, 
l’abandon des enfants envers leur mère, lui servent 
de points de départ à des élévations vers la Sainte 
Vierge complétées par des extraits des maîtres de 


la spiritualité mariale qui feront saisir au lecteur 
d’une façon vivante le rôle de Marie dans l’exis- 


tence de chacun de nous. 


règlement, par P. CHAMBON, G. FAU et A. DEBEAU- 
RAIN. — Un vol, 21 X 13,5 cm, 304 pages. — 
20 juillet 1951. Editions « Annales des loyers et 
de la propriété commerciale », Forcalquier (Basses- 
Alpes). s 

Cet ouvrage donne un exposé complet de la légis- 
lation française sur les dommages de guerre. 
300 décisions rendues par les Commissions départe- 
mentale, nationale et supérieure de cassation des 
dommages de guerre y complètent les textes légis- 
latifs et réglementaires ainsi 
internes du ministre de la Reconstruction et de 
Urbanisme qui réglementent cette question, 


Gabrielle BosSis, auteur de Lui et moi, par 
Mme PIERRE DE BOUCHAUD, — Vol. 12 X 19 cm. 
64 pages. Editions Beauchesne et ses Fils, 117, rue 
de Rennes, à Paris. 

Sur la tombe de Gabrielle Bossis, à Fresne-sur- 
Loire, près d’Ingrandes, autour d’un Christ en 
pierre, se trouve cette inscription : « O Christ, mon 


Frère, travailler près de toi, souffrir avec toi, mourir - 


pour toi, survivre en toi, » Nous avons là résumée 
en ces quelques mots toute l’âme de celle 
Mme de Bouchaud esquisse la vie dans ce petit livre. 
« Une âme s’allume à une autre âme comme un 
cierge », a écrit Gabrielle Bossis dans Lui et moi ; 
nul doute que Mme de Bouchaud, en mettant ses lec- 


teurs en contact avec cette âme d'élite, ne contribue 4 
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« Documentation Catholique » 


APRÈS LE CONGRÈS INTERNATIONAL DES RELIGIEUSES ÉDUCATRICES 


Les 


Fédérations 


et Unions de maisons relipieuses 


Après le premier Congrès international des Reli- 


 gieux, qui se tint à Rome dau 26 novembre au 


8 décembre 1950 ef se termina par l’importante 
allocution ‘du Souverain Pontife (1), presque un an 
après, du 4 au 14 septembre 1951, se réunissait 
à Rome le premier Congrès international des reli- 
gieuses éducatrices. S. S. Pie XII prononça, à cette 
devant les congressistes, le 13 sep- 
tembre (2), une exhortation où la re'igieuse moderne 
peut trouver les conseils et les directives qu’im- 
posent les réalités du monde actuel. Enfin, 


S. Congrégation des Religieux, malgré les diffi- 
_ cultés que son initiative pouvait soulever, convoqua! 


à Rome, du 30 septembre au 8 octobre 1951, un 
Congrès des Sœurs Rééducatrices, le premier de 
ce genre, qui Se termina également par une audience 
pontificale. 

Dès les premiers mois de 1952, l'importance de 
ces réunions Se trouvail soulignée par une nou- 
veile revue, en langue italienne, qui non seulement 
en publiait les conclusions et décisions pratiques, 
mais tendait à promouvoir, généraliser et renforcer 
l'union entre Dites les Congrégations féminines 
vouées à l’apostolat sous toutes Ses formes. 

A vrai dire, comme nous le verrons, en termi- 
nant par là notre exposé, on a depuis longtemps, 
en France, senti le besoin d’une liaison plus étroite 
entre les Congrégations actives suivant le but 
aw’elles poursuivent, et même réalisé des Unions 
de Congrégations. C’est dire que les directives pon- 
tificales ont été mises en œuvre avant la lettre. 

Mais à la Suite de des directives, ce mouvement 
d'union a pris en Italie toute son importance et son 


extension. Nous commencerons donc par ce qui se 


fait en Italie et les documents émanés, à cette occa- 


sion, de la Congrégation des Religieux, dont le 


secrétaire, Le T. R. P. Arcadio Larruona, C. M. F., 
encourage et dirige ce mouvement. 


Une nouvelle revue pour les religieuses. 


En effet, au cours du mois de janvier 1952 
paraissait, à Rome, une nouvelle revue mensuelle, 
fort bien illustrée, sous le titre Ardeat Luceat 
Accendat (3). Cette revue, l « À. L. À. », comme 
on l'appelle déjà, parut avec un « salut de bien- 
venue » signé du secrétaire de la S. Congrégation 
des Religieux, le T. P. Arcadio Larraona, 
C. M. F., qui précisait que cette revue serait « l'or- 
gane de ja Fédération des Sœurs et serait particu- 


lièrement prise en charge par la F. I. R. E. (Fédé- 


(1) Cf. Rod AOC Catholique, n° 1085 (30 déc. 1950), 
col. 1669 et 

(2)MEt: Duration Catholique, n° 1106 (21 oct. 1951), 
col, 1285 et s. 

(3) Les trois premiers numéros, 
taine de pages. 


chacun d’une 


cinquan- 
ont déià paru te janvier à 


fin mars. 


ration italienne des religieuses éducatrices). De 
pareilles Fédérations, ajoutait le P. Larraona — 
comme on le sait désormais, — peuvent vraiment se 
dire la « pupille de l'œil » de ce Dicastère qui en 
a favorisé l'essor et en suit l’activité avec un soin 
vigilant, convaincu, comme il l’est, du bien qu’en 
tireront toutes les Congrégations féminines de 
l'union d'intention et d’action qu’elle appuie. La 
revue sera encore la voix vivante, l'écho fidèle 
des activités des Congrégations et Instituts fémi- 
nins », afin que les religieuses qui en font partie 
se connaissent mieux entre elles et apprécient 
ce que d’autres font au service de Dieu et de 
son représentant sur terre, le Pape. « Sans être 
proprement un organe officiel] ou officieux de 
la S. Congrégation des Religieux, elle sera le 
moyen grâce auquel, par une voie sûre et passa- 
blement directe, les religieuses et les membres des 
Instituts séculiers, travaillant dans les champs aussi 
divers (collèges, hôpitaux, Instituts de rééduca- 
tion, service social, paroisses, asiles...), ou consa- 
crés d’une manière spéciale à l’apostolat de la 
prière et de l’immolation, arriveront à connaître 
les directives pratiques et à l’occasion détaillées, 
les communications opportunes, des renseignements 
certains et assurés sur la pensée de la S. Congré- 
gation au sujet des différents problèmes qui 
peuvent les intéresser. La S. Congrégation exprime 
le désir qu'il ne reste pas en Italie une seule 
maison de religieuses ou un seul Institut séculier 
féminin qui soit privé des bienfaits qu’elle leur 
apportera sûrement. » Cette nouvelle revue est 
dirigée par le R. P. Giampietro (Giuseppe), S. J. ; 
son administration et Sa direction sont fixées 
18, piazza della Chiesa Nuova, à Rome. 


La Révérende Mère secrétaire générale de la 
HF TONER ERNErCCUT, ès le premier numéro 
d’A. L. A., la lettre suivante (1) : 


SECRÉTAIRERIE D'ETAT 
DE SA SAINTETÉ. 


Du Vatican, 11 février 1952. 


RÉVÊÈRENDE MÈRE, 


Dans le cadre des mouvements destinés à mieux 
adapter aux besoins du temps les activités des 
Instituts religieux féminins, le Saint-Père a jugé 
on ne peut plus opportune la publication de la 
nouvelle revue A. L. A., dont vous avez envoyé 
à Sa Sainteté elle-même, en humble hommage, le 
premier fascicule. Ce dernier est bien l’organe d’un 
apostolat tendant entièrement au perfectionnement 
spirituel et à l’action chrétienne et — ce qui 
compte le plus — animé de l’ardent désir de coo- 
pérer efficacement, dans tous les sens, à la grande 
cause de l'Evangile, dans laquelle la religion est 
un élément de. premier, ordre. 
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« Questions 


Heureux d’une si consolante initiative, l’Auguste 
Pontife exprime tous ses vœux pour le plus grand 
succès de la revue. Il ne doute pas qu’elle sera un 
précieux facteur d’union et d’orientation des 
esprits dans l’œuvre aux formes multiples, confiée 
… aux Instituts religieux féminins, au service de 
… l'Eglise, et il appelle sur les dirigeants, les asso- 
ciés, les lectrices, le réconfort de la grâce divine 
et envoie de tout cœur à toutes la Bénédiction 
apostolique. 
Je profite de l’occasion pour vous exprimer mes 
sentiments de religieuse considération. 
; Votre très dévoué dans le Seigneur, 


J.-B. MONTINI. 


E- 


# 


: Révérende Mère 
secrétaire générale de la F. I. R. E., Rome. 


2 Pourquoi es-tu venue ici ? 


? Dans les pages qui suivent les souhaits du secré- 
- taire de la S. Congrégation des Religieux qu’on 
» a lu plus haut, Mgr Urbani, archevêque titw'aire de 
- Sardes et assistant général de l'Action catholique 
italienne, en rappelant, à l'usage des religieuses, 
… cette question que se posait S. Bernard au couvent, 
- poursuivait (1) : 

Grâce à Dieu, les temps sont révolus quand 
“”- venaient au couvent des filles que leurs parents 
y destinaient par un calcul plus ou moins intéressé 
et qui poursuivaient ainsi certain but secret. 

% Aujourd’hui, plus que jamais, la jeune fille qui 
- exprime l’idée d’aller au couvent trouve mille dif- 
- ficultés au sein même de sa famille. 

Il faut donc de ce fait convenir que les motifs 


… s'arrête, se 
—… s'adapter à une vie médiocre, sans envols et sans 
; chutes, s’acquitte de l’abservance d’une discipline 
— extérieure en se préoccupant de Se construire, pour 
son avantage, un ensemble ingénieux de petites 
“ commodités et de satisfactions humaines. Insen- 
—. siblement, mais fatalement, une torpeur spirituelle 
s'empare de l'âme. 

Les passions, non surveillées avec une stricte 
constance, deviennent de jour en jour plus impé- 
rieuses. La poussière du monde pénètre partout, 
- introduisant de cent façons les bacilles de la dis- 
- sipation, du lucre, de la fainéantise. On -continue 
de travailler, des fois on ajoute la fatigue, on se 
fait illusion de faire beaucoup parce qu’on est pris 
dans le tourbillon de l’action, on tente d’excuser, 
par les occupations et les préoccupations, le temps 
- soustrait à l’oraison et à la piété. La maison reli- 

gieuse devient alors un port de mer ouvert à toutes 
: les marées et battue par tous les vents. Les reli- 
gieuses sont toujours en courses, accablées de 
visites, d'obligations et de charges. Un individua- 
lisme dangereux s’insinue peu à peu. Les heures 
classiques de la vie en commun : chapelle, réfec- 
—._ toire, récréation, restent sur l’horaire seulement 
… pour les quelques personnes « inocctipées », pen- 
- dant que « les devoirs » sont accomplis en hâte 
- et précipitation dans des rognures du temps, quand’ 

ils ne finissent pas par être relégués à la fin de 
ja soirée, mêlés aux symptômes d’un légitime 
épuisement, 
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(1) Traduction de la D. C. Cf. Ardeat Luceat Accendat, 
anvier 1952, — Nous désignerons désormais cette publi- 
Li dat Dame nat ses-initiales : À LA. 
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Il est vrai que, par contraste, ne manquent pas 
non plus des personnes qui, par une paresse non 


avouée, renferment toute leur journée dans l’étroi- 


tesse d’un travail dosé au milligramme. Une sub- 
tile forme d’égoïsme s'insinue en leur âme. Tout ce 
qu'on sent de neuf, d’urgent, d’embarrassant, 
puisque cela romprait le rythme ordonné de leur 
vie quiète, doit être rejeté a priori. Au secours de 
leur inertie, volontiers elles en appellent à la tra- 
dition : « On a toujours fait ainsi », et à leur 
« incapacité » habilement présentée sous le man- 
teau d’une humilité de douteux aloi. Que les âmes 
dans le monde aillent à leur perte, c’est une réalité 
qui les afflige, mais ne les ébranle pas et moins 
encore les persuade de considérer la possibilité 


de changer de méthode, de mettre à la page leur, 
système, d'élargir le champ du travail apostolique, 


de multiplier les sacrifices. 


DEUX ÉTERNELLES TENTATIONS 


Il est clair que dans cette double diagnose on 
a essayé de décrire [es cas extrêmes des deux 
tentations éternelles qui assaillent celles qui vivent 
en ennemies du monde, en un couvent, mais au con- 
tact du monde et qui sont consacrées, en raison: 
de leur vocation, au salut du monde. 

D'une part, ce que S. Bernard appelait : Male- 
dictae occupationes, à Savoir ce qui, dans une 
phrase incisive, fut classé par le Pontife actuel : 
leresia dell azione ; et, de l'autre, ces formes 
non moins maudites de l’égoïsme et de la paresse, 
qui dérobent à l’action apostolique des énergies 
précieuses et retardent l’avènement du royaume de 
Dieu. Ce qu’écrivait sainte Thérèse d’Avila, dans 
son Chemin de la perfection, est assez symptoma- 
tique pour notre sujet : « Quand on traita de la 
fondation de ce monastère (le monastère de Saint- 
Joseph d’Avila, en 1562), j'eus connaissance des 
pertes et des ravages que les Luthériens arrivaient 
à semer en France et du développement que pre- 
nait de jour en jour leur malheureuse secte. 
Il me semblait que, même pour sauver une seule 
âme dans le grand nombre qui s’y perdaient, j’au- 
rais sacrifié mille fois ma vie. C’est ainsi que je 
vins à la détermination de faire le peu qui dépen- 
dait de moi : observer les conseils évangéliques 
avec toute la perfection possible et pourvoir à ce 
qu’en fassent autant les quelques religieuses de 
cette maison. Priant ensuite pour les défenseurs de 
l'Eglise, pour les prédicateurs, pour les savants 
qui la soutenaient, nous aurions aidé, autant qu’il 
dépendait de nous, mon doux Seigneur si indi- 
gnement persécuté par ceux à qui il a fait tant de 
bien. » (Chapitre premier.) 

Deux conclusions s'imposent à la lecture de ces 
lignes. La première est la confirmation du principe 
de la suprématie de l'oraison pour tout projet 
d’apostolat. Penser pouvoir concourir à sauver les 


‘âmes en multipliant l’action, en sacrifiant pour elle 


l’oraison même partiellement, ou bien en estimant 
que l'assistance, la propagande, le divertissement 
sont des moyens aujourd’hui plus efficaces pour la 
conquête des âmes que la piété sincère et cons- 
tructive, serait une illusion fatale, génératrice 
d’amères conséquences. 

On doit tirer une seconde conclusion des paroles 
de la grande Sainte Réformatrice. Si, même pour 
les âmes appelées par Dieu à la vie contemplative 
dans un monastère, le but est éminemment apos- 
tolique : le salut des âmes, combien plus cette fin 
doit être présente et déterminante dans la vie des 
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religieuses, dont la vocation est de « se donner 


pour les âmes » (II Cor., XI, 15). Sans doute la” 


sanctification proprement personnelle reste dans 
l'ordre de la charité le but prééminant de la vie 
religieuse. Mais, pour qui vit dans une Congréga- 
tion qui se propose l'exercice des œuvres de misé- 
ricorde corporelles et spirituelles, la sainteté ne 
peut s’obtenir que par un dévouement constant et 
intelligent à l’apostolat, Les temps réclament une 
présence généreuse et souvent héroïque des âmes 
religieuses au milieu du monde. Et cette présence 
sera d'autant plus efficace qu’elles pourront dire 
avec une sincère humilité la parole de l’Apôtre 
« Je vis, mais ce n’est plus moi qui vis, c’est 
le Christ qui vit en moi. » (Gal., 11, 20.) 


Faits nouveaux 


Le R. P. Giuseppe Giampietro, S. ]., présentait 
- ainsi aux lectrices d'A. L. À. les fruits des derniers 
. Congrès de religieux et religieuses tenus à 
Rome (1) : 


Quels sont les faits attestant qu'ils sont toujours 
_ plus nombreux les religieux et religieuses qui ont 
‘du monde une vision véritablement religieuse ? 
Avant tout, il y a le magnifique mouvement de 
_ ferveur qui s’est manifesté parmi ceux et celles 
qui ont embrassé la profession religieuse. Ils sont 
plus de 1200 000 les chrétiens qui, non seulement 
entendent vivre avec ferveur leur foi et pratiquer 
dans la mesure de la grâce divine qu'ils ont reçue 
les conseils évangéliques, mais encore désirent, des 


plus humbles soldats jusqu'aux supérieurs locaux 
_ et majeurs, servir l'Eglise toujours plus généreu- 


reusement. 
. Informés, comme ïl est possible de l'être main- 
tenant par la presse et par la radio, des grands 
besoins des âmes dans les diverses régions du 
monde, ils éprouvent un désir de plus en plus vif 
‘daccourir 


tolat plus approprié et plus efficace. 


Entre autres manifestations imposantes de ces : 


nouvelles dispositions d’âmes, mentionnons le 
Congrès mondial des religieux, tenu à Rome en 
. novembre-décembre 1950, les différents Congrès 
nationaux et internationaux tenus en Europe et en 

Amérique, même parmi les Sœurs et les diverses 

Fédérations des religieux créées durant cette der- 

nière période. 

Même en examinant superficiellement ces faits, 

. Sans mettre en évidence leurs causes profondes, qui 
révèlent les vrais motifs de leur merveilleuse réus- 


Site et de la vitalité admirable des initiatives qui | 


en ont résulté, on est extrêmement frappé par leur 
nouveauté et leur haute finalité. 

Sa Sainteté elle-même a daigné noter dans son 
discours du 8 décembre 1950, clôturant le Congrès, 
Pabsolue nouveauté du (Congrès mondial des 
religieux 

« Fait inouï dans les Annales ecclésiastiques, 
c’est la première fois que les sociétés, dont les 
membres ont fixé comme but de leur vie la perfec- 
tion évangélique, Se sont réunies en aussi nom- 
breuse assemblée, comme vous venez de le faire 


(1) À. L. À., n° 2, février 1952, p. 50-53. Traduction de 
Vitalien par J. THOMAS-D'HOSTE. 


« Documentatiou Catholique » 


Ja où se fait sentir davantage le | 
besoin du Corps mystique de leur Epoux et, 
- même s’il leur faut rester où ils peinent pour la . 
gloire de Dieu, ils désirent être mieux dirigés et 
mieux organisés, afin de s’immoler dans un apos- | 


Na 


ces derniers jourS, pour discuter ensemble de leurs 
intérêts communs. >» (1) 

H y a lieu également d'examiner avec une parti- 
culière attention la nature et les fins des nouveaux 
organismes, créés par les organisations ecclésias- 
tiques et religieuses. 

Non seulement ont été instituées des Fédérations 
entre les différents monastères de Bénédictins et 


‘entre les Frères mineurs, mais il s’est formé encore 


des Fédérations entre les Sœurs cloîtrées de diffé- 
rentes fondations ; et linstruction Inter Prar- 
clara (2), émanée de la S. Congrégation des Reli- 
gieux, en novembre 1950, après Ja Constitution 
apostolique Sponsa Christi, en a réglé la procé- 
dure et les développements. 

Parmi aussi les divers Ordres religieux ensei- 
gnants et les autres organismes ecclésiastiques, se 
sont organisées des Fédérations dans différents 
pays. En Italie, par exemple, la F. I. D. À. E. 
(Fédération des Instituts dépendant de l'Autorité 
ecclésiastique), qui est dans sa septième année, se 
propose spécialement de perfectionner et d’ac- 
croître, en pleine dépendance de l’Autorité ecclé- 
siastique, l’action apostolique des écoles et des 
collèges Catholiques, dirigés par des Entités ecclé- 
siastiques et religieuses. 

Ont été également organisées dans différentes 
nations, au cours des dernières années, des Fédéra- 
tions entre les religieuses hospitalières, entre les 
Sœurs enseignantes et les Sœurs rééducatrices, et 
l’on est en train de créer des Comités centraux en 
vue de leur coordination nécessaire entre elles. 

Parmi les laïques militant dans les diverses asso- 
ciations catholiques règne toute une ferveur ins- 
piratrice de semblables initiatives, lesquelles ont eu 
pour heureux couronnement, en janvier dernier, 
la décision prise par Sa Sainteté d'instituer le 
« Comité permanent des Congrès internationaux 
pour l’apostolat des laïques », nouvel instrument 
merveilleux de coordination et de propulsion des 
forces laïques dans le monde entier. 


Meilleure union, meilleure force 


« Coordination », « rendement », « suivant les 
directives de l'Autorité ecclésiastique supérieure » : 
telles sont {es expressions qui reviennent continuel- 
lement dans les différents statuts, dans les diffé- 
rents règlements de ces nouvelles organisations ei 
qui constituent la sûre garantie d’un apostolai 
toujours plus éclairé, plus dynamique et plus effi- 
cace, plus uni aussi, plus généreux, plus universel 
plus divin. - 

Voilà pourquoi seront, on ne peut mieux accueil 
lies et désirées, non seulement les directives di 
Saint-Siège, mais encore toutes les communications 
de sa pensée concernant la vie et l’apostolat de 
religieux, et notre revue À. L. À. «est tout heureusi 
de pouvoir se dire l’humble moyen de rapid 
liaison entre la S. Congrégation et les Sœur 
d'Italie. : 

I y a véritablement une grande nouveauté dan: 
l’histoire actuelle de l'Eglise catholique. 

De même que, désormais, dans tant de diocèses 
l’évêque peut disposer librement d’un groupe di 
prêtres, décidés à servir le ‘diocèse en qualit 
d’oblats et leur assigner divers travaux aposto 
liques, suivant l’opportunité et leur capacités res 
pectives, de même, je Pontife romain a à so 


(1) Cf. D. C., n° 1085 (31: déc. 1050), col. 1668. 
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+ el e disposition une vraie et propre armée 
._ d’âmes qui, par leur profession religieuse, entendent 
surtout s'offrir généreusement comme « oblats du 
_ Pape », pour un meilleur service de lEglise 
entière, dans l’amour passionné du Christ, leur 
Epoux, et des âmes sauvées par lui. 


Congrès international 
. des religieuses éducatrices à Rome 


Que fut le Congrès des religieuses de Rome qui 
- orienta définitivement les religieuses éducatrices 
dans ce mouvement d'Union encouragé par le 
- Saint-Père? À. L. A. nous le présente ainsi (1) : 


- Après avoir été longuement et soigneusement 
… préparé par un Comité provisoire de Révérendes 
- Sœurs, chargées de cette tâche par la Sacrée Con- 
- grégation des Religieux, et aïdées des RR. PP. Giam- 
» pietro et Mandelli, à été tenu à l’Institut de l’As- 
. somption de Rome, du 4 au 14 septembre 1951, 
. le premier Congrès international des religieuses 
- éducatrices, en vue d’un large échange d'idées entre 
… les Supérieures générales ou les représentants des 
principales Congrégations religieuses éducatrices, à 
la lumière des directives pontificales. 

; Le Rme P. Arcadio Larraona, de la Sacrée Con- 
- grégation des Religieux, dirigea les travaux du Con- 
- grès qui, suivi avec un intérêt toujours plus vif des 
» assistantes, à admirablement servi à mettre au 
… point un grand nombre de questions et à resserrer 
- des rapports dé ..Ccordiale fraternité entre les 
soixante-dix religieuses qui, durant les jours de 
_ Congrès, menèrent une vie commune. 

; Outre les magistrales leçons du Rme P. Larraona 
- sur les directives canoniques concernant la vie et 
 l’apostolat des Sœurs, particulièrement intéres- 
… sants furent les rapports du P. Anastase, provin- 
… cial des Carmes, sur la. perfection chrétienne 
… et religieuse de la religieuse éducatrice, ainsi que 
3 du P. Motte, des Dominicains de Paris, qui montra 


… comment la vertu de piété doit être théologique, . 


… éclairée et consciente ; enfin le rapport du P. Ga- 
- briele di S. Maria Maddalena, O. C. D., et celui 
- de Don Camilleri, doyen de la Faculté de théologie 
… des Salésièns de Turin. 

— Lé problème des vocations religieuses fut étudié 
…_ sous ses divers aspects par le professeur Nosengo 
met par les PP. Tinivella, O. F. M., Pierre Loret 
ct Germain Liévin, des Rédemptoristes, 

… La question sociale fut traitée par Mgr Pietro 
… Pavan et le P. Joseph Creusen, S. J. 


î Le professeur Maria Pastori, de l’Université 


* 


… catholique de Milan, parla des moyens pour con- 
… server l'équilibre physique et psychique sans pré- 
 judice pour la discipline, s > 
L. S. Exc. Mgr Giovanni Urbani éxpliqua les tâches 
met les limites de la collaboration des religieuses 
…_éducatrices aux activités de l'Action catholique. 

+. Le P. Gennaro, Salésien, et le P. Marcozzi, S. J., 
 traitèrent à fond de la psychologie des jeunes 
aspirantes à la vie religieuse, tandis que l'aspect 
"intellectuel et pédagogique de l’action éducative 
était étudié par les PP. Ildefonso Clerici, Général 
des Pères Barnabites ; Giuseppe Giampietro, S. J., 
“consulteur central de l'Office catholique de l’Edu- 
cation et secrétaire général du Congrès ; Don Flora, 
… directeur de l’Institut Rebaudengo de Turin, et le 
… Fr. Leone di Maria, inspecteur national pour l’ins- 
; truction religieuse. 


A ja réunion de clôture, Mgr Giovanni Battista 
“ Scapinelli, sous-secrétaire de la Sacrée Congréga- 
tion des Religieux, annonça la constitution de la 
Fédération italienne des religieuses éducatrices 


‘ 


() Traduction de litalfen par J. THOMAS-D'HOSTE. 
A, L, lA,, n° 2, février 1952, p. 75-717. 


tic ns Actuelles » 


(F. I. R. E.), il en commenta les statuts et exprima 


sa satisfaction de la décision prise par les côn- 
gressistes de publier une revue pour toutes les reli-. 


gieuses d'Italie, : 


Le Rme P. Larraona, résumant les conclusions 


des travaux du Congrès, réaffirma certaines décla- 
rations de principe sur la nécessité absolue d’une 


formation intégrale des religieuses éducatrices et 


de leur organisation adaptée à leurs buts. S. Em. 
le cardinal Giuseppe Pizzardo, préfet de la Sacrée 


Congrégation des Séminaires et Universités des 


Etudes, présida la dernière réunion du Congrès, 
au cours de laquelle il exprima aux assistantes ses 
félicitations et ses vœux. 
Le discours du Saint-Père pour la clôture du 
premier Congrès international des religieuses éduca- 
trices (discours que nous avons reproduit dans le 
numéro de janvier) fut un admirable couronnement 
des travaux et des vœux des congressistes, et avec 
ses admirables directives, il reste comme une 


« grande charte », pour l'adaptation souhaitée. 


dans les méthodes de formation et d’apostolat des 
religieuses. 


Le Congrès élut les membres du Secrétariat natio- 


nal, dont voici les noms : Rév. Mère Laure Yared, 
religieuse de Nazareth, secrétaire nationale : Rév. 
Mère Rosa Domenica de l’Addolorata de Notre- 
Dame de l’Assomption ; Rév. Mère Elisa Pasanini, 
de la Société du Sacré-Cœur ; Sœur M.-Léopoldine 
Fonck, Sœur de Notre-Dame; Dr Anna-Maria 


Lopez, de l’Institution thérésienne ; D' Rosangela 


Seneci, Missionnaire de l'Ecole; Sœur M.-Felicitæ 
Cartolari, des Ursulines du Sacré-Cœur de Parme; 


Mère Margherita Paradiso, Ursuline de l’Union 
romaine ; Sœur Paola Morazzetti, Sœur de Sainte- 
Anne de la Providence; Sœur Adèle Sebastiani, 


Fille de Marie-Auxiliatrice, 

Nous publions ci-après le statut de la F. I. R,. E. 
(Fédération italienne des religieuses éducatrices), 
d’après le rapport approuvé par le Congrès dans 
la journée du 8 septembre 1951, fête de la Nativité 
de Notre-Dame. ; 


* Statuts 


I. — Est constituée en Italie, entre les Insti- 
tuts religieux féminins, qui s’occupent d'œuvres 
d'instruction et d'éducation, une Fédération 
dénommée Fédération italienne des religieuses 
éducatrices (F. I. R. E.), avec siège central à 
Rome. 

II, — La Fédération a pour but de renforcer 


l’apostolat que les religieuses éducatrices, dans 


l'esprit de leurs fondateurs et fondatrices, 
exercent pour le bien de l'Eglise et de la patrie, 
en unissant les intentions, en étudiant et favo- 
risant des initiatives, en examinant les méthodes 
et en mettant en commun le trésor des expé- 
riences acquises, patrimoine précieux de chaque 
Institut, 

III, — Les organes de la F, I. FR. E. sont : le 
Conseil national, le Secrétariat national et les 
Secrétariats régionaux, Le Conseil national se 
compose des représentants de chaque Congré- 
gation religieuse adhérente et ïil se réunit 
chaque année. 


Le Secrétariat national est élu par le Conseil : 


national tous les deux ans par les soins de 
onze Congrégations, ayant leur maison à Rome, 
dont les représentantes seront désignées par 
les Supérieures générales respectives. Le 
Secrétariat national choisit dans son sein une 
secrétaire nationale et deux vice-secrétaires. 

Le siège du Secrétariat national est : via 
Traspontina 21, Rome. 

Les Secrétariats régionaux, qui pourront com- 
prendre trois membres ou plus, sont constitués 
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par les représentants des Instituts adhérents de 
la région respective. 

IV. — Les religieuses désignées pour les 
diverses charges resteront en fonctions durant 
deux années ; elles peuvent être réélues. 

V. — La Fédération est placée sous le haut 
patronage d’une Commission spéciale nommée 
par le Saint-Siège et dirigée par la Sacrée Con- 
grégation des Religieux. 
* VE — Les Secrétariats régionaux sont 
assistés par un délégué désigné par ladite Com- 
mission pontificale. , 

VII. — La F, I. R. E. maintiendra des con- 
tacts avec les autres Fédérations religieuses 
existant en Italie (F. I. R. O.), F. I. R. R,, 
F. I. R. A. S.) et en particulier avec la F. I. D. 
À. E., en constituant entre elles un Conseil cen- 
tral à Rome. à 

..  VIIL — La F. I. R. E., d'accord avec les 
Fédérations susnommées, assurera la publica- 
tion d’une revue pour les religieuses. 

_ IX. — Les activités particulières de la 
FE. I. R. E. seront : 

a) L’organisation de cours de formation de 
religieuses ; 

b) L'organisation de Congrès nationaux et de 
Semaines d’études ; 

c) L’action opportune pour la création d’un 
Institut de sciences religieuses et de pédagogie 
chrétienne. 

X. — Chaque Congrégation adhérente con- 
tribue à la vie de la F. I. R. E., au moyen d’une 
cotisation qui sera fixée par le Conseil national. 


Condusions du premier Congrès international 
| des religieuses éducatrices 


En mars, À. L. A. donnait les conclusions 
suivantes du Congrès international des reli- 
gieuses éducatrices (1) : 


A la fin du Congrès des religieuses éduca- 
trices, tenu à Rome en septembre 1951, les par- 
_ ticipantes, après avoir étudié attentivement les 
diverses questions à l’ordre du jour, ont été 
daccord pour formuler les conclusions sui- 
“vanies : 

Ces conclusions sont considérées par le Con- 
grès comme l’expression synthétique de ce qui 
devait être rappelé, semble-t-il, à l'esprit 
attentif des religieuses consacrées à l’apostolat 
de l'éducation. 


‘ I — Affirmations de principe. 


1. Il est absolument nécessaire que la reli- 
gieuse éducatrice ait une formation intégrale, 
c’est-à-dire complète sous tous les rapports : 
humain, chrétien, religieux, apostolique et 
technique, du point de vue de la culture intel- 
lectuelle, de la formation pédagogique, de 
Péducation morale et sociale. 

2. Cette formation intégrale doit être donnée 
à chaque Sœur en particulier, de façon que 
celle-ci se l’assimile personnellement et s’enri- 
chisse des qualités nécessaires de l’éducatrice 
complète. 

. 3. Une profonde vie surnaturelle dans la pra- 
tique généreuse des vœux et des vertus reli- 


(1) Cf. À. L. À., n° 3, mars 1952, p. 132-134. 
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| gieuses doit être la base sur laquelle pousse la 


racine vivante et féconde, assurant le renou- 
vellement perpétuel et le développement de la 
formation intégrale, ainsi que l'efficacité et la 
vigueur de lapostolat de l’éducation. Les 
valeurs humaines, en effet, sont non seulement 
reconnues par la profession religieuse, mais 
encore elles sont renforcées et élevées par elle. 

4. Dans les Congrégations religieuses, la fin 
spécifique n’est pas quelque chose d’intrinsèque 
et d’ajouté, elle confère encore un caractère 
déterminant à la vie tout entière. Aussi, toute 
action de la religieuse éducatrice (prières, 
observance religieuse, étude, école, vie com- 
mune, travail, fonctions, récréations, etc.), est 
toujours et en même temps accomplie pour la 
gloire de Dieu, la sanctification, le perfection- 
nement et le salut des âmes confiées à ses soins. 


II. — Décisions du Congrès. 


1. Constitution d’une Fédération entre toutes 
les Congrégations religieuses féminines d’Italie, 
qui ont des Instituts d'éducation et d’instruc- 
tion, en vue de coordonner et de renforcer leur 
travail apostolique (F. I. R. E.). 

C’est le souhaït, le vif désir fraternel, le vœu 
du Congrès que la Fédération puisse devenir, 
sous la direction de la Sacrée Congrégation, une 
Confédération qui unisse toutes les éducatrices 
consacrées à Dieu. 

2. Publication d’une revue commune à toutes 
les Sœurs qui se consacrent à l’apostolat. 

3. Organisation de cours, Congrès et écoles 
spéciales pour la formation ét l’adaptation des 


religieuses. 
4° Création d’une Ecole supérieure pour 
l'étude des sciences théologiques, philoso- 


phiques et ascétiques par les religieuses. . 

5. Publication des Actes du Congrès, avec 
les observations parvenues de toutes les parties 
du monde. 


HI. - Vœux du Congrès. 


1. Il faut veiller, dès le début de la forma- 
tion religieuse, à maintenir présente et vivante 
la fin spécifique de la religieuse éducatrice, afin 
d’éviter les structures inutiles et encombrantes, 
en intensifiant et en approfondissant, par 
contre, la compréhension et la vie de ce qui 
est substantiel, suivant le propre Institut des 
religieuses. 

2. A cette fin, les Chapitres généraux, les 
Supérieures générales, avec leur Conseil res- 
pectif, s’efforceront de choisir, à la lumière des 
directives du Saint-Siège, des habitudes de vie, 
des horaires, du matériel scolaire et des 
moyens d’apostolat. 

3. Là où il existe des aspirantes, c’est-à-dire 
des écoles apostoliques, on doit chercher de 
toutes les façons, de toutes ses forces, à créer 
autour d’elles une atmosphère autant que pos- 
sible semblable à celle de la famille. En ce Cas, 
la Sœur éducatrice doit remplir aussi, auprès 
de ces jeunes âmes, les fonctions de la mère 
sage et compréhensive, qui sait comprendre et 
s’adapter, qui prend doucement les jeunes filles 
telles qu’elles sont, et, à un rythme vital, sûr 
et harmonieux, les fait croître, à l’imitation de 
Jésus, physiquement, moralement, socialement, 
religieusement, ; 
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4. Il est désirable que le recrutement s’ef- 
fectue, suivant des critères plus sévères, aussi 
bien quant aux capacités physiques qu'aux qua- 
lités morales, psychiques et aux apiitudes. 

5. Au noviciat, on doit donner une formation 
religieuse profonde, du point de vue théolo- 
gique et ascétique, en tout ce qui est solide et 
pratique, répondant aux nécessités modernes, 
sous les différents aspects de la culture spiri- 
tuelle, religieuse et apostolique. 

6. La formation de la religieuse éducatrice, 
nouvelle professe, doit être empreinte, dans les 
années qui suivent immédiatement la profes- 
sion, d’une connaissance assimilée plus ample, 
plus approfondie, plus personnelle, aussi bien 

) dela théologie et des autres sciences ecclésias- 

tiques que des disciplines psycho-pédagogiques. 
A cette fin, il est jugé nécessaire d’instituer les 
juniorats pour une période de deux ou trois 
mois au moins. 
_ 7. Il est recommandé aux Supérieures géné- 
rales que dans le choix des fonctions aux- 
quelles elles destinent les Sœurs, elles mesurent 
leurs forces et évaluent non seulement les capa- 
cités, mais encore les inclinations et les dispo- 
sitions des religieuses elles-mêmes. 

8. Il faut éveiller, développer, raffermir et 
fortifier dans les éducatrices et dans leurs 
élèves le sens social, comme compréhension, 

* comme extension de la charité, de l’équité et 

de la justice sociale, de manière qu’il se reflète 

” et s’accroisse dans la vie vécue, se révèle et 

» s’alimente dans l’action pratique. 

9. Toutes les Congrégations doivent recher- 

- cher des initiatives concrètes, afin d'augmenter 

* les possibilités d’aide aux classes populaires 

Ë pour l’acquisition d’une plus grande éducation 

… et culture, pour plus de bien-être et pour un 

* niveau plus élevé de la vie. | 

10, Le Congrès souhaite que dans l’éducation 

- des jeunes filles soient abolies les formalités 

» préjudiciables, les pratiques disciplinaires inu- 

… files et que soient sérieusement évités les abus 

- dans certaines pratiques religieuses de masse, 

telles que les communions générales, etc. A cet 

» effet, on recourra avec beaucoup de profit aux 

“ enquêtes sincères et sérieuses, qui révèlent les 

… inconvénients et suggèrent les remèdes pra- 

L tiques les mieux adaptés à la psychologie de la 

= jeunesse. £ 

1 11. Pour l'instruction religieuse des élèves, 

+ on pratiquera la méthode active, afin de faire 

» assimiler plus profondément les grands prin- 

- cipes de la religion catholique. 

: 12. On intensifiera les contacts, les échanges 

- d'idées, les initiatives entre les différentes Con- 

» grégations religieuses, spécialement des mêmes 

villes et régions, en s'intéressant surtout vive- 

: ment aux initiatives de la F. I. R. E. et à la 

« Revue pour les religieuses. 

Rome, Nativité de Marie, 1951. 
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| Les premières conclusions du premier Congrès 
È des religieuses rééducatrices 


> Les participantes au Congrès des religieuses 
- rééducatrices, tenu à Rome en octobre 1951, après 
‘avoir étudié attentivement les diverses questions 
à l'ordre du jour, formulèrent certaines décisions 
et différents vœux, exprimant tout ce qu'on a jugé 
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nécessaire d’être pris en considération par les reli- 
gieuses, consacrées au généreux apostolat de la 
rééducation. 

1, — Décisions. 


L Constitution d’une Fédération entre les Con- 
grégations religieuses qui, en Italie, se consacrent 
à l’apostolat de la rééducation (F. I. R. R)). , 

2. Adhésion à la proposition émise au Congrès 
des religieuses éducatrices concernant la publica- 
tion d’une revue unique pour les religieuses. 

3. Organisation de cours et de Congrès pour la 
formation et l'adaptation des Sœurs rééducatrices. 

4. Publication des actes des Congrès, avec les 
observations parvenues de toutes les parties du 
monde. 


Il. — Vœux pour la Sœur rééducatrice en général. 


1. La Sœur rééducatrice doit être, avant tout, 
bien préparée spirituellement et techniquement à sa 
haute mission. 

2. Dans les cours de préparation scientifique et 
dans les écoles de service social, il est nécessaire 
qu'il y ait toujours, tout d’abord et à la base de 
tout, un cours de culture religieuse bien appro- 
fondi. 

3. Concernant la culture générale : PER 

a) est reconnue nécessaire une culture générale 
au moins à un degré moyen ; 

b) la préparation scientifique spécifique (psycho- 
pédagogique, médicobiologique, etc., doit être : 

a’) pour foutes, non seulement instructive, c’est- 
à-dire donnant et faisant assimiler les principales 
notions de science spécifique, mais encore forma- 
tive, c’est-à-dire développant le sens, le critère, 
l'orientation dans ces domaines ; 

b’) pour les Sœurs dirigeantes, ou qui se pré- 
parent à le devenir, cette préparation doit être 
étendue, approfondie en des cours spéciaux et sanc- 
tionnés par des grades universitaires et des 
diplômes spécifiques, ou par des titres délivrés 
par l'Ecole sociale. 

4. On rappelle que les supérieures doivent des-. 
tiner à la fonction de rééducation les religieuses : 

a) aptes aussi par leurs dons naturels ; 

b) qui éprouvent de l'attrait et comme une voca- 
tion spéciale pour cette sainte mission. : 

5 On exprime le vœu que soient érigées, par 
l'entremise de certaines Congrégations consacrées 
à la rééducation, des maisons spécialisées dans les 
soins à donner aux déficientes, aux anormales ainsi 
qu’un hôpital central pour les maladies infectieuses 
des malades féminines à rééduquer. 

6. On démande de veiller avec grand soin à la 
formation spirituelle, morale, sociale, technique des 
Sœurs destinées aux cliniques dermosiphilopa- 
thiques, aux prisons, aux maternités, aux pou- 
ponnières. 


Les religieuses rééducatrices, aujourd'hui, en Italie. 


Afin de faciliter la tâche du Secrétariat national 
et faire parvenir rapidement chaque instruction, 
l'Italie est divisée en cinq secrétariats. 


Rome : Secrétariat national, vi& Trasportina, 21. 
Comprend le Latium, 1’Ombrié; l& Toscane, les 
Abruzzes, la Sardaigne. Instituts, 27; Sœurs réédu- 
catrices, 230 ; élèves : 1 500. 

Milan Secrétariat interrégional. Institut de 
Nazareth, corso Magenta, 79. 

Bologne : Secrétariat interrégional. Istituto Buon 
Pastore, via Lame, 8. 

Comprend l’Emilie, la Vénétie, les Marches, avec 
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un total de 28 Instituts, 234 Sœurs et 2015 élèves. 
Naples : Secrétariat interrégional Istituto Buon 
Pastore Vomero Vecchio. Comprend ;: la Campanie, 
la Basilicate, les Pouilles, la Calabre, avec un 
total de 19 Instituts, 215 Sœurs et 865 élèves. 
Palerme : Secrétariat ‘ interrégional. ,Istituto 
Buon Pastore. Comprend toute la Sicile. instituts : : 


5; Sœurs : 80; élèves, 390. 
Circulaire concernant 
= Ja préparation technique des religieuses 


31 juillet 1951. 


_ Le secrétaire de la Congrégation des Reli- 
- gieux avait adressé aux supérieures majeures 
des Congrégations féminines la circulaire sui- 
vante (1) : 


RÉVÉRENDISSIME MÈRE GÉNÉRALE, 


Votre Révérence n’ignore pas avec quelle 
_ attention notre $. Dicastère suit les efforts que, 
dans le vaste domaine de leur apostolat, 
accomplissent les Ordres et les Congrégations 
ATARR religieuses et que, en une certaine manière, elle 


les siens propres. Nulle chose, en effet, ne tient 
plus à cœur à celui qui est préposé au gouver- 
_ nement de la S. Congrégation des Religieux que 
de rassembler en une seule résultante, au ser- 
vice de l'Eglise et du Saint-Père, les saintes 
énergies et les fécondes activités des familles 
religieuses. 

. 1. Une preuve de plus de cet intérêt, lié 
d’ailleurs à la tâche que les Très Saints Canons 


#! Votre, Révérence a pu l’ayoir aussi dans le 

€ Congrès > des Supérieures et maîtresses de 
_ novices des Congrégations qui se consacrent 
_ à léducation, annoncé pour le mois de sep- 
_témbre prochain, Congrès qui ne restera pas, 
_ on veut lespérer, une initiative isolée, mais qui, 
du fait qu’il aura lieu.tous les ans, sur une base 
toujours plus vaste, pourrait marquer aussi bien 
un progrès dans la méthode éducative, rénovée 


qu’une compréhension et une coordination plus 
grandes des buts et des directives dans le 
domaine éducatif entre les diverses Familles 
| religieuses féminines. 

2. Notre $. Dicastère croirait manquer à son 
devoir s’il.n’attirait pas, par ailleurs, en ce 
moment, l'attention de Votre Révérence sur la 
trés grave obligation qui incombe aux Supé- 
rieures générales des Congrégations féminines 
qui se consacrent à l’éducation, de préparer 
, comme il convient leurs sujets, non seulement 
ee du point de vue de la formation religieuse, mais 
encore de la préparation technique. 


. La très haute « mission » d’éducatrice, à | 


laquelle Dieu, notre Seigneur, appelle la jeune 

Sœur fait qu’elle entre, le cœur ouvert et l’âme 

confiante, dans l’Institut qu’elle a librement 

+ « choisi, croyant bien y trouver le milieu dans 

lequel sa vocation spécifique pourra fleurir et 
fructifier pour le bien des âmes. 


Il seraït, du reste, vraiment téméraire de pré- 
: tendre qu” après les années de postulat et de 


(1) Commentarium pe 


ne et missionartis 1951, 
Vol XXX, fasc. V-VI, 
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en considère les heureux résultats comme étant 


_ assignent et imposent à la $S. Congrégation, 


et ramenée au véritable esprit des fondatrices, 


noviciat, presque exclusivement consacrés à la 
formation religieuse personnelle de la jeune 
fille, celle-ci puisse, de but en blanc, sans une 
préparation spéciale, devenir une enseignante 
et, encore moins, une éducatrice sérieuse, pré- 
parée et consciente, même pour la première 
enfance seulement. 

Notre S. Dicastère comprend bien les diffi- 
cultés, dans lesquelles, très souvent, se trouvent 
les Révérendes Mères Supérieures générales en 
face des pressantes requêtes des Ordinaires, 
qui, émus des besoins immédiats du peuple 
chrétien, demandent l’ouverture de nouvelles 
maisons et le concours de leurs Congrégations 
respectives à l’éducation du peuple. 

Cependant, sachant bien que, seule, la Sœur 
convenablement préparée pourra accomplir un 
bien réel parmi les âmes, même des plus petits, 
il n’hésite pas à recommander vivement aux 
mêmes Sœurs supérieures de veiller, avec tout 
le soin possible, non seulement à la formation, 
suivant l'esprit de lInstitut, des jeunes Sœurs, 
mais encore à leur préparation pédagogique et 
technique, sûre d'accomplir ainsi un très rigou- 
reux devoir de leur délicate charge, de “trac 
vailler pour le vrai bien de leur Institut, de 
contribuer efficacement à l’apostolat de l'Eglise, 

3. À ce propos, la S. Congrégation des Reli- 
gieux est très heureuse de pouvoir signaler, 


dans cette ville de Rome même, aux Révérendes 


Mères générales, deux Instituts, que la Provi- 
dence a mis à la disposition des SŒUrS qui se 
consacrent à l’éducation. 

Ce sont : 

a) l’Institut pontifical Sedes Sapientiae, 

b) l’Institut universitaire paritaire normal: 
« Maria Sanctissima Assunta. » 

La fondation et le haut degré d’efficience 
atteints par les deux Instituts sont dus à l’action 
inlassable de l'Eminentissime cardinal Giuseppe 
Pizzardo, secrétaire de la Suprême Sacrée Con- 
grégation du Saint-Office et préfet de la Sacrée 
Congrégation des Séminaires et des Universités 
des Études, qui, soutenu par la munificence el 
par les encouragements constants du Souverain 
Pontife régnant, au prix de très lourds sacri- 
fices, a offert ainsi aux religieuses deux puis 
sants instruments de formation technique pour 
leur apostolat, dont s’honore l'Eglise, 

Le soussigné secrétaire de la Sacrée Congré- 
gation des Religieux est heureux de remettre 
à Votre Révérence les programmes des deux 
Instituts mentionnés plus haut; ces pro: 
grammes, dont le cycle est confié respective: 
ment à des corps choisis de maîtres et de pro: 
fesseurs (un grand nombre de ces derniers 
appartiennent à l’Université de Rome), garan- 
tissent le sérieux avec lequel les études son 
conduites, ainsi que la préparation efficace de: 
Sœurs à l’apostolat de l’école, 

4, En particulier, en ce qui concerne le profi 
que les mêmes Congrégations féminines, qui sc 
consacrent à l’enseignement, pourront retire) 
de l’envoi de leurs propres Sœurs à lInstitu 
normal, il suffit de signaler Jés facilités qu’au 
ront ces Sœurs du fait que les-titres obtenu: 
par elles dans l’Institut lui-même sont reconnu: 
par l'Etat; ce qui rendra leurs écoles aptes : 
la reconnaissance légale, sans compter d'autre: 
avantages évidents, même d'ordre ét 


dé ) 
ritablement providentielle qu’il entend accom- 
plir, au profit des religieuses qui ont besoin 
de revoir leur préparation, soit pour pour- 
suivre leurs études, soit pour s’instruire davan- 
- age, en vue de leurs obligations et de la dignité 
même de leur état. . 

- Dans une atmosphère d’étude tranquille, 
- adapté aux diverses capacités des élèves (il y a 

+ différentes classes et différents degrés d’étude, 
- de sorte que toutes pourront trouver leur 
* propre place dans l’école, sans en sentir trop 
. le poids), les religieuses s’affineront toujours. 
davantage, de manière à faire vraiment hon- 
…neur à leur propre saint Habit, en acquérant 

une culture qui les rendra capable d’occuper 

» toujours avec honneur leur propre place. 

Notre S. Dicastère a été à même, grâce 

» à la bienveillante compréhension de l’Eminen- 
 tissime cardinal Pizzardo, de vérifier. dans 
- quelles conditions se déroule, durant la journée, 
- la vie des religieuses étudiantes dans les deux 
- Instituts en question. Il est convaincu que 
- l'esprit des jeunes Sœurs en sort rénové et 
- qu'elles trouvent, dans la fréquentation des 

deux Instituts, une aide pour leur formation 

» religieuse elle-même. 

+ La S. Congrégation des Religieux souhaite 
h donc de tout cœur que l’œuvre providentielle 

des deux Instituts susnommés progresse et 

- devienne plus vaste. Il- faut ajouter — quod 
» est in vobis — que lesdits Instituts parviennent 

à vivre des contributions apportées par les 
» Congrégations féminines qui y envoient leurs 
»- propres élèves, soulageant ainsi le Saint-Siège 
- d’un poids supporté jusqu'à présent pour le 

bien des Congrégations elles-mêmes. 

- Je prie Votre Révérence de bien vouloir 
- accuser réception des présentes lettres à notre 
… S. Dicastère, en indiquant autant que possible 

le nombre de vos religieuses qui fréquentent 

\ cette année les deux Instituts, ou, en tout cas, 
> Jes moyens qu’elle entend employer pour lob- 
- fention des fins signalées. 

» Veuillez agréer, ma Révérende Mère, l’expres- 
sion de mes sentiments de religieuse considé- 
ration. 


E P. Arc. LARRAONA, secrétaire. 
E G. BATTISTA SCAPINELLI, sous-sSecrétaire, 


- Obligation pour les moniales cloîtrées 
de collaborer aux œuvres d'apostolat 


Lettre de la S. Congrégation des Religieux 
aux Ordinaires diocésains. 


* La Constitution apostolique Sponsa Christi (1) 
du 21 novembre 1950 avait prévu pour les 
… moniales cloîtrées, même uniquement contem- 
” platives, la possibilité (et même l'obligation en 
> charilé), dans les circonstances actuelles, de 
» s’occuper d'œuvres d’apostolat extérieur, tout 

au moins d’une façon provisoire et sans que 
» cela nuise à teur vie contemplative. Par la lettre 
- ci-après, la S. Congrégation des Religieux 
- rappelle aux Ordinaires diocésains le contenu 


| di) D. C. du 31, 12. 1950, col. 1679. 


ivités, 1 e 


REPÉRER INT NEA 0 


re #4; des M, à 
ù FSCE ST à 


pour les œuvres d’apostolat et leur demande de 


leur donner des indications sur cette question 


en ce qui concerne leurs diocèses (1). 


EXCELLENCE, 


Il est manifeste qu'avec la Constitution apos- 
tolique Sponsa Christi du 21 novembre 1950 
(A. À. S. XLI [1951], p. 5 et s.), la vénérable. 
Institution des moniales a reçu une force d’im- - 
pulsion nouvelle et elle est organisée de telle 
façon qu’elle peut accomplir plus efficacement 
FE progressant sans cesse sa mission dans 
l’Église et dans les destins humains. AR 

Le Souverain Pontife rappelle clairement en 
cette constitution, aux moniales, qui ont si bien 


CET | 


mérité de l'Eglise et des âmes, que « leur voca- fans 


tion est pleinement et entièrement apostolique». … 


(Sponsa Christi, A. À. S., loc. cit., p. 14), can … 


>: #5 : ie Li 2 a ? 2 5 S ‘ * <a ; 
le cette Constitution apostolique, leur dit la 
nécessilé qu'il y à à l'heure actuelle de faire 
appel au concours des religieuses cloîtrées 


ste 
Ne 


Rome, 19 mars 1952. ee 


on ne peut pas séparer leur amour pour EE 


l’'Epoux céleste de l’amour des âmes, pour lé 


NES 
Ë 


salut et la sanctification desquelles il n’a pas 


hésité lui-même à donner sa vie. es 

Par là même, en suivant parfaitement la voca- 
tion de la vie contemplative, les moniales 
exercent réellement leur apostolat 
exemples de la perfection chrétienne et reli- 
gieuse, par leurs prières et leur esprit de mor- 
tification. 

Mais à cet exercice de l’apostolat, qui cons- 
titue la vocation spécifique des moniales, il 


pourra, et même en certaines circonstances, il 
devra s'ajouter l’action immédiate pour aider 


4 


le prochain par le moyen d'œuvres appropriées 
à leur genre de vie particulier. ‘# 
-_ C'est pour cela que la Constitution aposto- … 


lique affirme à bon droit que la pratique des F 


œuvres d’apostolat, envisagée dans une juste 


mesure et sous une forme convenable (loc. cit, 


p. 15), non seulement ne s'oppose pas du tout 


à la vie contemplative, mais peut et doit cons- 


par Fes 


CE 


titüer un véritable élément qui d’une façon très = 


certaine lui confère une plus haute valeur et 
une plus grande efficacité. (Loc. cit., p. 10-11.) 
Ainsi, pour les moniales « qui, dans leurs. 
Constitutions propres ou leurs légitimes pres- 
criptions ont des œuvres d’apostolat spécial 
extérieur déterminées », le document pontifical 
leur rappelle de nouveau Pobligation qu’il y a. 
pour elles de s’y donner et de s’y consacrer 
fidèlement (statuts généraux, art. 9, $ 1, p. 45). 


Ÿ 


ma 


Pour celles, par contre, qui mènent une vie 
uniquement contemplative, « mais qui dans 


leurs propres traditions admettent ou ont admis 
une forme spéciale d’apostolat extérieur », 
Sponsa Christi les exhorte véhémentement à 
« la conserver fidèlement après l’avoir adaptée 
aux besoins actuels, tout en sauvegardant tou- 
tefois leur vie contemplative; si elles l'ont 
abandonnée, qu’elles veillent à la reprendre 
avec soin > (Statuts généraux, IX, $ 2, 1°). 

Finalement, pour toutes les moniales, même 
pour celles « chez lesquelles la vie contempla- 
tive apparaît comme n’ayant jamais jusqu'ici 


1) Traduction de la D. C. sur le texte italien du 
PAIE en pro religiosis et missionariis. Vol. XXX, 
fasc. I-I1 (1952), p. 6. 
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été unie d’une façon habituelle et constante 
‘avec l’apostolat extérieur, le Souverain Pon- 
tife prescrit que « en cas de nécessité et pour 
un temps limité, elles pourront ou devront, au 
moins par charité être occupées à ces formes 
surtout particulières ou personnelles d’apos- 
tolat (ibid., $ 2, n° 2). 

En conséquence, la Constitution elle-même, 
à plusieurs reprises, envisage des cas pour les- 
quels l’autorité ecclésiastique suprême pourrait 
imposer quelque activité apostolique en se con- 
formant à des critères et à des règles qui seront 
_ fixés par le Saint-Siège. (Loc. cit., p. 15, art. 1, 
622%#p: 20; art. 9,:$°2; n°2.) 

Votre Excellence n’ignore certainement pas 
que devant les graves nécessités actuelles de 
l'Eglise et des âmes, qui requièrent pour y 
_ remédier la coopération de tous indistincte- 
ment, le Souverain Pontife affirme : « Il semble 
que le moment soit venu de concilier la vie 
monastique, même d’une façon générale, chez 
les moniales consacrées à la contemplation, 
avec une participation mesurée à l’apostolat. » 
(Poe rcit.p. 11, n°26, p.:33:) 

Ainsi donc, se conformant fidèlement aux 
augustes directives du Souverain Pontife sur 
ce point, la S. Congrégation estime être de 
son devoir, en ces graves circonstances de 
notre époque, d’insister auprès des moniales 
sur l'obligation d’apporter une collaboration 
opportune et efficace à ces œuvres d’apostolat 
qui peuvent convenablement s’adapter à leur 
mode particulier de vie, comme sont l’ensei- 
gnement de la doctrine chrétienne, la prépa- 


Les Unions de religieuses en France! 


En France existent trois Unions de religieuses 
ayant toutes trois leur siège à Paris : Union des 
_ religieuses enseignantes, 20, rue Gay-Lussac, V°; 
Union nationale des religieuses infirmières des 
Congrégations d'action hospitalière et sociale, 
175, boulevard Saint-Germain, VII ; Union des reli- 
gieuses éducatrices paroissiales, 31, rue de 
Fleurus, VE. 


Ces Unions, nous l'avons déjà noté, existaient | 


avant le Congrès international de Rome qui fut 
comme le point de départ de l’épanouissement de 
ces Unions en Italie. Comme nous le verrons, ce 
qui, en France, provoqua la création de la première 
Union fut la loi du 14 janvier 1933 (cf. D. C. du 
28 janvier 1933, col. 202). Pratiquement, elles sont 
le fait de Congrégations actives. Peut-être des 
Congrégations contemplatives éprouveront le besoin 
. de profiter des avantages qu’elles procurent, si, 
après les indications et orientations que le Saint- 
Siège leur suggérait dans Sponsa Christi (cf. D. C., 
n° 1085, 31 déc. 1950, col. 1679), une certaine acti- 
vité compatible avec la contemplation les rap- 
proche un jour des Congrégations spécifiquement 
actives (1). En tout cas, il ne faut pas confondre 
les Unions dont nous parlons avec les Fédérations 
de Congrégations ou monastères envisagées dans 
Sponsa Christi. 


(1) On a lu plus haut, col. 917, la lettre de la Congré- 
gation des Religieux aux Ordinaires. 
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munion, etc. | > à 
Selon les cas, les moniales pourront s’oc- | 
cuper de telle ou telle œuvre semblable en 
gardant la clôture papale majeure, ou — si les 
circonstances l’exigent, — moyennant la con- 
cession d’adaptations et de dispenses oppor- 
tunes ; et même dans certaines conditions, il 
sera nécessaire d’établir la clôture papale 
mineure, du moins temporairement. 
Néanmoins, en toutes circonstances, il faudra 
conserver la vie contemplative canonique tou- {| 
jours intacte et protégée dans ses éléments || 
essentiels, en tenant compte aussi de la condi- || 
tion particulière de chaque monastère. ; 
La S. Congrégation prie Votre Excellence || 
Révérendissime de bien vouloir exprimer, en 
même temps que les nécessités spéciales de || 
son diocèse, son jugement et son avis en ce qui || 
concerne l’aide, même simplement temporelle, || 
que les moniales cloîtrées pourraient apporter 
aux œuvres d’apostolat. {Il 
Si Votre Excellence estimait nécessaire la || 
collaboration active des moniales dans les || 
œuvres d’apostolat susdites, qu’elle veuille bien || 
indiquer, en outre, la force que pourrait 
revêtir une telle aide qu’auraient à apporter 
les moniales et demander les facultés oppor- 
tunes qu’elle requiert. 
Implorant pour vous les bénédictions du 
Seigneur, je reste très uni dans le Christ à 
Votre Excellence Révérendissime. 


P. ARCADIO LARRAONA, C. M. F., secrétaire. || 
J.-B. SCAPINELLI, sous-secrétaire. 


L'expansion des services sociaux, le- dévelop- |} 
pement de tout ce qui a trait à l’enseignement et ||] 
à l'éducation et à la rééducation, se sont de plus || 
en plus inscrits dans la législation, Les Congréga- {| 
tions actives s’y trouvaient intéressées par leurs ||h 
œuvres et les nécessités sociales et apostoliques ||h 
grandissantes. Elles ont donc voulu étudier ||h 
ensemble les problèmes qui les concernaient, met-||h 
tant en commun leurs compétences et leurs expé- {ll 
riences pour la formation de religieuses qui, sur {| 
le plan technique, n’auraient rien à envier des orga- ||h 
nisations publiques similaires. En même temps, |K 
elles pouvaient confronter leurs efforts pour main- || 
tenir la perfection de la vie religieuse proprement {|| 
dite avec une formation professionnelle qui ne/| 
laisserait rien à désirer. | 

Ce que nous venons de dire montre nettement ce ||! 
qu'on attend légitimement de ces Unions. Forma-| 
tion technique et information, mise en commun de {M 
ce qui peut favoriser l’une et l’autre, tel est leur {M 
principal avantage. Elles ne constituent pas une||h 
autorité ou une instance supérieure quelconque, ||: 
dont la juridiction ou les décisions s’imposeraient || 
aux différentes Congrégations qui en font partie. || 
Elles sont plutôt des lieux de rencontre où.s’harmo- ||: 
nisent les actions de l’apostolat, où s’informent et || 
s’affinent les compétences, où les obstacles et dif-||| 
ficultés sont étudiés, précisés et où l’on cherche les |l& 
moyens d'y faire face. C’est surtout sur le plan! 
professionnel que se développent et s’exercent l’ac-|lle 
tivité et les avantages de l’Union. 
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gation. 
Enfin, les Unions, par l'intermédiaire de la Com- 
mission épiscopale des religieux et religieuses, 
relèvent de l'Assemblée des cardinaux et arche- 
vêques. Bien avant l'institution des Commissions 
épiscopales, Mgr Cotürbe représentait les Unions 
auprès de l’Assemblée. 
Nous étudierons chacune de ces trois Unions. 


L'Union nationale des Congrégations 
d'action hospitalière et soctale 


Dans ce rapport, présenté aux Journées nationales 
de mai 1950, par une Petite Sœur de l'Assomption, 
nous retrouvons l'historique, l’organisation et les 
activités de l'U. N. C. À. H.S.S. : 


L'Union nationale des Congrégations d’action 
hospitalière et sociale (U. N. C. A. HAS) rareté 
créée en 1948 par l’Assemblée des cardinaux et 
archevêques de France sur l'initiative de la Com- 
mission permanente des religieuses. 

Peut-être cette Union, située sur un plan général, 
ne pose-t-elle pas de questions, de prime abord, 
à l’ensemble d’entre nous ? Nous sommes tellement 
pressées par les travaux de chaque jour qu’il ne 
nous reste guère le temps, et même le désir, de 
nous intéresser à des problèmes moins directement 
pratiques. 

Et pourtant, il n’est pas possible, à l'heure 
actuelle, de vivre confinées dans son seul horizon. 

La gravité des questions qui se posent chaque 
jour dans la vie de nos Congrégations, l’impérieux 
devoir, signalé par notre regretté cardinal Suhard, 
de situer l’apostolat dans son cadre intellectuel, 
la nécessité d’être intelligemment adaptées au 
monde contemporain nous obligent à voir grand 
et large. 

C'est pourquoi il importe que chacune fasse 
l'effort de s'intéresser à ce mouvement d'ensemble 
et nous essayerons, si vous le voulez bien, de 
comprendre 

_— comment est née cette Union ; 

— à quels besoins elle répond ; 

— sa forme actuelle ; 

— ce que les Congrégations peuvent attendre 
d’elle ; / 

— dans quel esprit elles doivent y adhérer. 


1. Comment est née l’U. N. C. À. H. Se 


L’U. N. C. A. H. S. est de création récente et 
pourtant, elle n’est pas jeune. Les Congrégations 
ont toujours été unies entre elles, vivant du même 
idéal sous des modalités différentes, et se rendant 
mutuellement service quand elles en avaient l’oc- 
casion. 

La vie de nos œuvres, beaucoup plus simple et 
facile autrefois qu'aujourd'hui, ne demandait pas 


autre chose; mais depuis vingt ans, leur exis- 


tence s’est singulièrement compliquée. C’est pour- 
quoi on a vu naître des organismes destinés à les 
défendre. 

Peu à peu aussi, les Congrégations ont pris 
conscience que l'isolement était à la fois une déper- 
dition de forces pour leur action et un péril pour 
leur avenir. Et, par paliers successifs, en essayant 
de faire face aux difficultés qui se faisaient jour, 
nous en sommes arrivées à la constitution de 
FÜFNECPACH..S: : 

Notre Union n’est donc pas quelque chose de 
fictif, elle répond aux exigences posées par notre 
vie religieuse apostolique. 

Au fur et à mesure que nous évoquerons les 
faits qui ont provoqué sa mise en place, nous 
y reconnaîtrons toutes nos difficultés, nos inquié- 
tudes.., nos espérances. 


le étape. — Le secrétariat catholique des œuvres 
charitables et sociales d'hygiène et de santé. 


En 1922 parut le premier décret instituant le 


diplôme d'Etat d’infirmière (1). La nécessité d’une 


formation technique s’imposait donc aux religieuses 
non seulement comme une simple nécessité de con- 
science, mais comme une obligation sanctionnée 
par les lois. Et l’on courait le risque de voir la 
charité perdre ses positions si les religieuses n'ac- 


quéraient au plus vite les diplômes nécessaires, - F2 


non pour une concurrence, mais pour maintenir 

leur action apostolique sur le plan charitable. 
Fallait-il laisser les jeunes religieuses quitter 

leur couvent pour aller” acquérir au dehors les 


connaissances professionnelles requises ? Dans 
quelles écoles les faire entrer ? Au prix de quels 
périls ? 

Très vite, à Paris, trois écoles tenues par des 


religieuses furent créées, mais la province ne devait 
se munir que peu à peu. 

A) On sentait donc à cette époque le besoin de 
s'organiser. Et ce fut justement alors, en 1928, la 
création, 175, boulevard Saint-Germain, dans un 
local que nous connaissons toutes, la création par 
le R. P. Lauras, du Secrétariat catholique des 
œuvres charitables et sociales d'hygiène et de 
santé, | 

Il n’est pas besoin 
n’est peut-être pas inutile de vous rappeler son 
but initial : 


__ aider les œuvres catholiques à faire face aux 


exigences de l'Etat, dont l'intervention se faisait 
chaque jour plus impérieuse dans le domaine de 
l'hygiène et de la santé. 

Ce secrétariat constituait, non pas un grou- 
pement permanent d'œuvres, mais un ofgane 


commun d’études et de documentation. : 


B) Depuis le début, grâce à la compétence excep- 
tionnelle de M. de Vaux, et au dévouement inlas- 
sable de Mile Allard, il rendit les plus grands ser- 
vices aux religieuses, sur le plan de l'information 
juridique et sociale, notamment lorsque les Congré- 
gations hospitalières eurent à se préoccuper de 
faire obtenir à leur sujets les premiers diplômes 
d'Etat par équivalence ou par examen de récu- 
pération. 


{) Décret du 27 
les décrets du 12 janvier 1932, du 18 février 1938 et l’ar- 
rêté du 7 décembre 1938. Cf. D. C., vol. XXXIX, col. 486 ; 
vol. XL, col. 33. (N. D. L. R.) 


de vous le présenter, mais il. 


juin 1922. Complété dans la suite par. 


\ 


€) En 1933, une centaine de religieuses se joi- 
_ gnaïent aux infirmières catholiques réunies à 
. Lourdes en Congrès international. Mais elles sen- 
tirent très vite que la vie religieuse plaçait les 
problèmes professionnels sur un plan différent de 
celui des laïques. Et Mile d’Airolles, qui les avait 
_ fraternellement accueillies, percut aussi cette 
nuance. Au cours de la séance spéciale qui leur 
_ était réservée, les religieuses, dans un souci gran- 
dissant de perfectionnement adapté à leur vocation 
. particulière, émirent le vœu que des Journées 
d'études ef de ‘documentation soient organisées 
2) * pour elles chaque année, 
_ À la suite de ce Congrès, Mère Inchelin, des 
Filles de la Charité ; la Rév. Mère Catherine de 
Jésus-Christ, des Religieuses de Saint-Joseph de 


à 


Sagesse, et Sœur Louise, des Sœurs de Saint- 
Charles de’ Nancy, se réunitent. 
: D'autre part, le R. P. Lauras, chargé de ja 
Coniérence Laënnec et, de ce fait, très au courant 
des problèmes qui se présentaient sur le plan 
médical, se préoccupait de l'avenir des Congré- 
_ gations hospitalières. Sa pensée rejoignait celle de 
ces grandes religieuses qui ont su comprendre les 
- difficultés du moment présent et faire face à la 
nécessité du progrès technique, tout en assurant 
. le maintien de la vie religieuse. Comment ne pas 
évoquer leurs noms, à cette heure où se réalise 
_ : l'Union, dont elles ont jeté les premiers jalons ! 
… Fidèles à leur souvenir, nous avons le devoir de 
marcher sur leurs traces et de travailler au bien 
de l’ensemble avec la même vigilance et le même 
courage. £ 
Sous la direction du R. P. Lauras et, plus tard, 
sous l'impulsion du R. P. Riquet, la Commission 
S’ingénia à déceler et à étudier les problèmes 
d'ordre technique et professionnel qui touchaient 
à la vie religieuse hospitalière et sociale. Et Dieu 
. sait s’ils furent nombreux à l’époque ! 

_ En 1934, le vœu fait à Lourdes, de réunions Spé- 
cialisées pour les religieuses, fut réalisé pour la 
remière fois Sous la double impulsion ee n Com- 


_ gieuses à ce 
Père qui prodigua ses encouragements et ses direc- 
_tives, dans 
27 août 1935. 

Du discours de Pie XI pour les religieuses se 

_ dégageait la triple nécessité : 

Tee (de.S'utMtr, 

— de s'organiser, 

— de se former, au point de vue professionnel, 
en vue de la rechristianisation des masses popu- 
laires. 

_ : Sous l'influence des paroles du Pape qui consa- 
_ cCraient, en quelque sorte, l’activité exercée jus- 

_qu’alors par la Commission et la poussaient en 
avant, celle-ci continua activement ses travaux pour 


_ aider les religieuses à devenir les meilleures profes- 
_Sionnelles. 


Cluny ; la chère Sœur Stéphanie, des Filles de la : 


€ pe 
nent et reconnut le Secrétariat catholique des 


œuvres charitables et sociales d'hygiène et de | 


Santé comme le « Secrétariat » de cette Commis- 
sion qui S’appela désormais la Commission per- 
manenñte des religieuses d’action hospitalière et 
sociale. 

Une autre étape était franchie, et nous allons 
maintenant vers la création de l’Union nationale. 

C'est dans cette période que se place le début 
des cours de morale professionnelle qui nous réu- 
nissent pour l'étude des différents aspects de notre 
profession et de notre apostolat. 

Mais tous ces efforts risquaient de ne profiter 
qu'aux religieuses de la région parisienne, toujours 
les plus favorisées. Aussi, dès 1939, songe-t-on 
à créer le Bulletin d’information des religieuses, 
dans le double but de faire bénéficier les Congré- 
gations de province des cours de morale profes- 
sionnelle et aussi de continuer leur documentation 
au-delà des Journées d’études, par des informa- 
tions d'ordre juridique, législatif, médical, fiscal, etc. 

Ce bulletin, créé par le S. N. O. C. S.S. et des 
religieuses, pour les religieuses, se tire aujourd’hui 
à plus de 4000 exemplaires. 


4 étape. — L'U: N, C. À H.S. 


Tout cela constituait un travail fructueux dont 
nos différentes familles religieuses ont largement 
bénéficié. Les progrès techniques, réalisés par les 
Congrégations hospitalières et charitables, depuis 
vingt ans, sont immenses dans tous les domaines : 

— fajeunissement des installations matérielles ; 

— Mise au point des techniques nouvelles ; 

— adaptation des sujets à [eur tâche par l’ac- 
quisition de nombreux diplômes d’infirmières 
(20099 diplômes d'Etat), d’assistantes sociales 
(581 diplômes d’Etat) ; 

— formation d’éducatrices spécialisées de mai- 
sons de relèvement et d’orphelinats ceci, grâce 
à l’école de formation pSychopédagogique de l’Ins- 
titut catholique de Paris, fondée en 1946 par le 
SENCONCISESE: ; 

Devenues ainsi, par leur formation et leur valeur : 
technique, réellement assimilables à des profession- 
nelles et pouvant se croire à l'abri de tout péril, 
les religieuses ont cependant vu se dresser devant 
elles de nouvelles difficultés. Les laïques organi- 
Saient, en effet, leur profession d’infirmière et 
d’assistante Sociale et, selon leur tendance d’es- 
prit, invitaient ou n’invitaient pas les religieuses 
à participer à leur travaux. 


D) Nous risquions donc d’être évincées de la 
profession ou de nous voir imposer des règles de 
travail incompatibles avec les obligations de notre 
vie religieuse, 

De \ plus, des lois, toujours plus nombreuses, 
réglaient les activités bienfaisantes de telle sorte 
que la charité était menacée de ne plus pouvoir 
s'exercer librement. $ 

Il importait donc que les forces religieuses 
Puissent se rassembler dans un groupement dis- 
tinct, faisant ressortir leur importance propre, ayant 
Mission d'étudier les modalités régulières d’adap- 
tation réciproque des Obligations de la vie reli- 
gieuse et des prescriptions de la législation. 

C’est de cette constatation ét de ce besoin qu’est 
née l’Union nationale des Congrégations d'action 


hospitalière et sociale, sous l'instigation de la 
. Commission permanente. En 1948, elle était établie 
_ officiellement par l’Assemblée des cardinaux et 
archevêques. 


| 2. Forme actuelle de l’Union nationale 
des Congrégations d’action hospitalière et sociale. 


Elle comprend toutes les Congrégations hospi- 
talières et sociales ayant adhéré au S. N. O. C. 
S. S. : c’est-à-dire près de 1075 communautés pos- 
sédant des œuvres : 

— dispensaires, hôpitaux, établissements de cure; 
“  — hospices, maisons de retraite, asiles pour 
à vieillards et infirmes ; 

1 — protection de la maternité et de l'enfance 
” consultations prénatales, nourrissons, visites, 
crèches, etc. ; 

— maisons d'enfants, orphelinat ; 

- — maisons d’anormaux et d'enfants inadaptés ; 

- _ établissements de réadaptation physique ; 

E — maisons de relèvement et de préservation ; 

…. _ services sociaux et médico-sociaux, autonomes 

ou complémentaires d'une œuvre ; 

 __ soins des malades à domicile, etc. 

E E) L'U. N. C. A. H.S. n’a pas la forme juri- 
dique d’une Association, mais elle constitue incon- 
testablement la représentation de fait des reli- 
gieuses habilitées à exercer la profession d’infir- 
mière et d’assistante sociale grâce à la possession 
de diplômes valables, et elle assure l'étude des 
questions se rapportant aux œuvres et à la vie 
extérieure des Congrégations. Elle vise donc à la 
fois la défense et la construction de l’action chari- 

{able des religieuses et a également un but d’en- 

…. traide fraternelle. 

L'U. N. C. A. H.S. est dirigée par la Commission 
permanente. Cette Commission est composée d’un 
membre des 14 Congrégations suivantes: : 

»  Augustines de l’Hôtel-Dieu, 

7 Bon-Pasteur d'Angers, 

 ‘Bon-Secours de Troyes, 

Filles de la Charité, 

Filles de la Sagesse, 

Franciscaines Missionnaires de Marie, 

Hospitalières de Lyon, 

Petites Sœurs de l'Assomption, 

< Sœurs du Sacré-Cœur d'Ernemont, 

Sœurs de Saint-Charles de Nancy, 

Sœurs de Saint-Joseph de Cluny, 

É: Sœurs de Saint-Thomas de Villeneuve, 
#4 Sœurs du Très Saint-Sauveur, 

» - Union des Refuges. 

Cette Commission se réunit environ quatre fois 
par an. LL. EExc. NN. SS. Courbe et Brot ont la 

… bonté de présider toutes ses réunions, ce qui 
> assure sa parfaite dépendance de Ja hiérarchie. 

Les problèmes lui sont présentés par une sous- 
Commission qui se réunit plus fréquemment pour 
repérer les questions et commencer à les étudier. 
De plus, il y a des Commissions techniques com- 
posées de professionnelles : 

section hospitalière, 

section sociale, 
section orphelinats, 
 _ section maisons de relèvement, 

section écoles d’infirmières. 

- Pour que le travail soit profitable à l’ensemble, 
| il faut que les religieuses qui rencontrent dans leur 
_ activité professionnelle des difficultés d’ordre tech- 
ique ou moral, susceptibles de gêner leur action, 


NN 


 Actuelles » 


: ; 


les paru à ja Commission permanente. Celle-ci 
les étudie avec le concours de spécialistes : prêtres, 
religieux ou laïques catholiques, et peut donner des 
solutions capables d'éclairer l’ensemble des Congré- 
gations adonnées à une même œuvre. 

La Commission permanente, la sous-Commission, 
les sections techniques sont situées sur le plan 
national. On n’étudie, en principe, que les ques- 
tions d'ensemble. Mais sur le plan de la province, 
des Commissions se créent dans chaque diocèse. 
Elles étudient les problèmes locaux, en informent = 
la Commission permanente, lui proposent des solu- 
tions. De plus, ces Commissions travaillent à des For 
réalisations locales : cours de morale profession- = 
nelle, Journées d’études, etc. Er pesS 


Il est a souhaiter que les relations entre les Com- 
missions diocésaines et la Commission permanente 
soient très étroites, car le travail de pensée ne peut 
être fructueux que s'il est alimenté par les expé- 
riences du travail pratique de chaque jour. 


3. Religieuses appelées à faire partie DES 
des Commissions officielles. 


Les religieuses qui sont appelées à faire partie 
de réunions ou de Comités officiels à titre per 
sonnel ont le souci non seulement d'y représenter ee 
leur Congrégation, mais aussi l’Union nationale des 
Congrégations d'action hospitalière et sociale. à 

Trois d’entre elles ont été nommées récemment 
au titre de cette Union : au Conseil supérieur dé 
service social, au Conseil Supérieur des infirmiers 
et infirmières, à la Commission nationale des tra- 
vailleuses familiales. à 


4. Ce que les Congrégations 28 
peuvent attendre de l’U. N. C. À. H. S. Less 
LU. N. €. À. H.S. doit être un terrain de ren- pe 


contre, un lien, pour aider les religieuses à se con 
naître et à s'enrichir au cours de leurs échanges 


mutueis. FE 

Elle doit, de plus, pouvoir répondre, au nom dé res 
l’ensemble des Congrégations, pour Îles problèmes 
d'ensemble qui se posent, devant les pouvoirs 
publics et les administrations officielles. 

L'Union est donc pratiquement une disponibilité 
toujours prête à répondre aux Congrégations et 
à étudier leurs difficultés. L'esprit qui l'anime doit 
aider les Congrégations à fusionner entre elles et 
à s’entraider sur le plan du travail. SA 

Savons-nous vraiment travailler ensemble, nous 
compléter les unes les autres et nous céder la place 
au besoin ? Ce sont des questions à nous poser. 
L'amour que nous portons à notre propre famille 
_religieuse ne doit pas nous empêcher d’avoir des 
vues d'ensemble. j ds 

Ne serait-ce pas un vrai témoignage de donner 
au monde la vision de cette entente désintéressée 
dans l’action ? 

Siège de l'U. N. C. A. H.S. : 
Saint-Germain, Paris, VI. 


5. Dans quel esprit adhérer à l’U. N. C. À. H. SEA 


Il semble qu’en abordant cette conclusion nous 
puissions faire nôtre la parole de Mère Stéphanie, 
en 1934, à l’une de nos premières réunions de reli- 
gieuses : « Permettez-moi de vous dire ma joie 
de voir que nous sommes décidées à mettre en 
commun nos efforts, afin que les impuissances des 
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unes soient compensées par Îles facilités des autres 
et que nous ne soyons plus des Congrégations iso- 
lées nous désintéressant des succès et des revers 
de chacune. » 

Si nous suivons cette ligne qui est bien celle 
à laquelle Notre-Seigneur nous appelle, nous arri- 
verons immanquablement à cette charité, véritable 
union des cœurs, qui est la plus forte expression 
de la pensée et des désirs du Christ, charité sans 
laquelle il ne peut se faire aucune œuvre grande. 
Sans cette union surnaturelle, basée sur l’amour 
et l'exemple de Notre-Seigneur, notre Union natio- 

. nale ne serait qu’un corps sans âme. 

Et cela nous amène à une résolution pratique : 
ne pas adhérer à l'Union, dans un esprit passif, 
uniquement pour recevoir, mais dans une volonté 
d'activité pour travailler et apporter aux autres le 

_ fruit de nos pensées et de nos expériences. 

Travaillant ensemble, nous aurons une vue plus 
nette de nos déficiences, car nous ne sommes pas, 
hélas ! sans défauts. Si l’on admire notre dévoue- 
ment, On nous reproche, à tort ou à raison, notre 

Manque de technique. On nous reproche aussi de 
vouloir passer à côté de l’ordre établi. 
_ Ensemble, nous aurons une vue plus complète 

_ de nos responsabilités. Nous découvrirons combien 
nos œuvres, pour différentes qu’elles apparaissent 
à première vue, sont solidaires les unes des autres. 
Ensemble, nous aurons plus de force pour nous 
perfectionner et construire notre vie religieuse 
apostolique, suivant les exigences des temps pré- 
sents. Plus de force aussi pour résister aux idéo- 
logies modernes qui menacent parfois la solidité 
de notre foi et la virilité de notre esprit religieux. 

I ne faut pas, en effet, que nous soyons repré- 
sentatives seulement par le nombre, mais aussi par 
la valeur : valeur professionnelle, valeur morale, 
valeur religieuse, valeur’ de sainteté. Car si nous 
reconnaissons qu'une valeur professionnelle «est 
indispensable à l’heure actuelle, cela ne doit pas 
nous faire perdre de vue que notre vie religieuse 
doit avoir avant tout une valeur de sainteté. 


Le rapport suivant fut présenté au Congrès inter- 
national des religieuses à Rome, en octobre 1951. 
Nous remercions Mère de Bonnières, des Ursulines, 
de nous avoir autorisé à le reproduire intégra- 
lement : 


I. — Un peu d'histoire. 


L'Union des religieuses enseignantes de France 
est née, il y a onze ans, grâce à l'initiative et au 
bon vouloir de quelques supérieures d’Instituts 

_ parisiens. 

Avant d'étudier son esprit, son organisation, ses 
activités, nous nous arrêterons un court instant 
à Son histoire. 

C'est le 6 janvier 1940, à Paris, que les supé- 
rieures ou déléguées de enze Instituts enseignants 
décidaient, d’un cœur unanime, de mettre fin au 
trop long isolement de leurs maisons et d’unir 
leurs efforts sur le terrain des œuvres et de 
l’'apostolat. - 


Déjà la hiérarchie avait été pressentie. Le 19 jan- 


vier, deux religieuses enseignantes étaient reçues 


par S. Em. le cardinal Verdier, archevêque de 
Paris. Le bon cardinal, non sans malice, commen- 
çait ainsi l'entretien : « Vous appartenez à deux 
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Ordres différents. et vous vous entendez ? » Les 
deux religieuses s’entendaient fort bien ! Le car- 
dinal les écoute avec la plus grande bienveillance, 
les félicite et conclut « Oui, je bénis.…. Mais 
écrivez-moi un petit exposé de vos projets et je 
vous enverrai une lettre d'approbation que vous 
pourrez garder. » Dès cette première entrevue, 
l'archevêque de Paris demande que l'Union 
s’étende à la province et se propose d’en saisir 


prochainement la Commission des cardinaux et | 


archevêques de France. 
Quelques jours se passent, et voici la lettr 
d'approbation : A? 


Paris, 32, rue Barbet-de-Jouy, VIT. 


Le 29 janvier 1940. 


€ Le cardinal Verdier, archevêque de Paris, bénit 
de grand cœur et encourage vivement l'effort de 
nos religieuses enseignantes pour étudier ensemble 
les divers problèmes religieux et pédagogiques de 
leur si belle mission. 

» Il espère que l'Eglise et la France bénéficie- 
ront bientôt de leurs efforts. » ë 

Signé : f JEAN, cardinal VERDIER, 
archevêque de Paris. 


Le 25 septembre suivant, c'était le vénéré car- 
dinal Subard, le nouvel archevêque de Paris, qui 
accueillait l’Union des religieuses enseignantes 
avec la profonde et compréhensive bonté, dont il 
ne cessera durant neuf ans de lui prodiguer le 
paternel témoignage. Relevons seulement, ici, cette 
parole que le Cardinal prononçait en 1945, lors de 
la réunion de fin d'année : « Je vous félicite d’avoir 
compris combien l’Union était nécessaire dans les 
circonstances présentes. Elle le sera plus encore 
dans l'avenir. > 

À peine fondée, en effet, l’Union affirmait sa 
vitalité. Dès la fin de cette même année 1940, 
30 Congrégations étaient affiliées, deux sections 
diocésaines étaient fondées, à Lille et à Nantes, 
et huit autres suivaient en 1941. 

À Paris, un modeste secrétariat s’installait, une 
petite feuille de liaison paraissait de temps à autre, 
sous l'impulsion et le contrôle d’une Commission 
nationale, qui comprenait, outre la secrétaire, les 
déléguées des principales maisons d'éducation pari- 
siennes.. Les Commissions diocésaines de. province 
reproduisant le même schéma se composaient d’une 
Secrétaire assistée d’une ou de plusieurs religieuses. 

Et l'on se mit au travail. 
difficultés matérielles et morales dues à la guerre 
et à l’occupation, réunions de Commissions, confé- 
rences, sessions spécialisées se succédaient. La 
paix revenue, ce labeur obscur donnait sa fleur 
et Son fruit : l’Union, bénie de Dieu et de l'Eglise, 
apparaissait au sortir de l’épreuve déjà solidement 
enracinée en la terre de France et mûre pour un 
apostolat toujours plus ouvert et toujours plus 
adapté. 

Dès 1945, en effet, notre 
premières Journées nationales, réunissaient, à Paris, 
les Supérieures générales ou les déléguées des 
Supérieures générales de 128 Congrégations. Voici 
le thème des Journées : « Les Instituts enseignants 
interrogent la hiérarchie, les familles, l'Action 
catholique, sur l'orientation de leur tâche éduca- 
tive. » La réponse se dégageait, très nette, et s’ins- 
crivait dans les conclusions : avant tout, les Ins- 
tituts enseignants ont la mission de développer, 


de renforcer l’enseignement religieux chez les {| 


| 


| 


| 


En dépit de mille || 


premier Congrès, nos || 


« Questions 
unes. Cette orientation est restée primordiale et 
éfinitive dans l’Union. 
L'année suivante, c’est-à-dire en 1947, les Jour- 
nées nationales s’adressèrent spécialement aux 
Lsecrétaires diocésaines. La création de nouvelles 
sections, ralentie et même entravée au moment 
‘de la Libération, en reçut une impulsion nouvelle : 
+ __ de 23 en 1947, leur nombre passait à 38 
ven 1950, à 48 en 1951. 

* Le nombre des maisons affiliées suivait la même 
“progression : aujourd’hui, 175 Instituts dirigeant 
“1185 maisons d'enseignement secondaire, primaire 
“ou technique adhèrent à l’Union. 


; II. — L'esprit. 


Malgré leur éloquence, chiffres et statistiques 
» n'ont cependant pour nous qu’une valeur Secon- 
 daire. 

- L'Union des religieuses enseignantes a voulu 
- être, est, avant tout « un esprit ». Un esprit dont 
… jes caractères, nettement tracés dès l’origine, vont 
… s’affirmant de plus en plus. 

: C’est un esprit de filiale dépendance envers la 
* sainte Eglise. Toutes les activités de l’Union sont 
… informées par la pensée de nos chefs spirituels. 
» Soumise dans chaque diocèse à l'autorité de 
+ NN. SS. les évêques, elle reçoit et transmèt leurs 
consignes, elle n’en donne jamais d'elle-même. 
» Au terme de l’année scolaire, elle présente à l’auto- 
» rité ecclésiastique le bilan de ses activités - et 
demande une direction pour l’année nouvelle. 

Cet esprit s'affirme de nouveau dans les conclu- 
_sions du dernier Congrès (juillet 1951) où quatre 
… jours furent consacrés à l'étude du « Mystère de 
» l'Eglise >» : <« Notre adhésion plénière et filiale 
» à ja sainte Eglise est partie intégrante de notre 
- appartenance au Christ total. Religieuses ensei- 
. gnantes, notre insertion ën Christo et in Ecclesia 
est la racine et la raison d’être de notre vocation 
- apostolique, le fondement aussi de l’Union qui 
à groupe aujourd’hui nos Instituts pour une action 
> commune, » | 

L'esprit de l’Union est ensuite un esprit de 
franche et loyale collaboration. 

Tout d’abord, entre nos Instituts. 

Ici, quelques précisions sont nécessaires. 

— Chaque maison adhère librement et sponta- 
… nément à l'Union et cette adhésion n’entraîne pour 
— elle aucun engagement religieux particulier. 
> __ L'unité d'esprit et de cœur ne postule nul- 
lement « l’uniformité » : l’Union laisse à chaque 
Institut, sous la direction des supérieures, son auto- 
nomie intacte, ses terrains d’action, ses méthodes 
pédagogiques, et, 4 fortiori, sa Spiritualité propre. 

Dans son allocution du 13 juillet 1948, le vénéré 
cardinal Suhard soulignait cet aspect essentiel : 
« Loin de détruire les notes caractéristiques qui 
sont, pour une famille religieuse, le principe de son 
progrès et de son développement, l'Union met au 
service de toutes l’apport éducatif de chacune, 
tandis qu’elle prévient et redresse, par les contacts 
qu’elle assure, les erreurs et les déviations incon- 
…. scientes. La religieuse enseignante prend alors une 
—._ conscience plus aiguë, et Sa conviction s’affermit, 
de la valeur d’un enseignement dont les ressources 
» et les forces lui apparaissent ainsi conjuguées. > 

L'Union ne saurait donc avoir d'autre mandat 
que celui de « servir les Congrégations ». Elle n’est 
pas un «€ Centre », elle n’est pas uniquement une 
œuvre d'amitié tendue vers un très noble idéal “ 
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elle est en quelque sorte, pour tout ce qui relève 
de notre apostolat une « plaque tournante », où 
convergent, pour s’entrecroiser et trouver une 
direction et une réponse appropriées, d’une part, les 
lumières et les impulsions venant de la hiérarchie, 
de l’autre, l'appel des âmes et des œuvres, leurs 
aspirations, leurs besoins, les leçons aussi de l'expé- 
tience vécue dans tous les domaines par nos mai- 
sons d'éducation, par les familles, par les mouve- 
ments d'Action catholique, par tous ceux enfin 
qu'intéresse l'éducation chrétienne de la jeunesse 
française. 

Le fait d’adhérer à l’Union marque donc seu- 
lement, de la part d’un Institut enseignant, le désir 
de s'ouvrir aux autres Congrégations, d'entretenir 
avec elles des relations fraternelles, et, au-delà d’un 
intérêt particulariste, de s'exercer à travailler avec 
elles à l'avènement du règne de Dieu. 

Comment se réalise cette collaboration ? 

Selon trois modes qui se compénètrent et se 
soutiennent mutuellement. 

— Dans l'absolu respect des spiritualités et des 
traditions propres à chaque Ordre, nous cherchons 
ensemble les meilleures conditions de l’éducation 
chrétienne, nous essayons ensemble de nous per- 
fectionner, de nous « vouloir du bien ». C’est le 
vens de nos réunions mensuelles, de nos Congrès 
et sessions spécialisées. L'union est ainsi « un élé- 
ment extrêmement utile de coordination ». Selon 
la pensée du cardinal Suhard, que nous aimons 
à citer à cause de la bienveillance vigilante dont 
il entoura les premières années de l’Union, « c’est 
un beau spectacle que celui de ces maisons d’édu- 
cation qui S’entendent sur ce point fondamental de 
la grandeur de leur tâche et qui concertent leurs 
efforts pour lui donner toute sa valeur. L'union 
harmonise les volontés dans une convergence très 
précieuse vers les résultats à obtenir ». ; 

Car nous mettons en commun nos initiatives et 
nos expériences éducatives. De ces expériences, je 
ne citerai qu’une seule, celle qui aboutit, il y a trois 
ans, à la création d’un ‘diplôme d'humanités fémi- 
nines, délivré par les Instituts catholiques de Paris 
èt de Lyon. 

Depuis longtemps, de nombreuses maisons d'édu- 
cation organisaient un enseignement spécial pour 
les élèves qui ne préparaient pas les examens offi- 
ciels. L'Union, dès ses débuts, se préoccupa d’as- 
surer, par ce moyen, une formation harmonieuse, 
féminine et familiale de la jeune fille française. 

En 1947, un Institut religieux forma le projet 
d’intéresser à son dessein Mgr le recteur de l’Ins- 
titut catholique de Paris et le pria de vouloir bien 
sanctionner par un examen l’enseignement donné 
à ses élèves. 

Une faveur immédiate accueillit cette ouverture : 
l'Institut catholique venait de fonder, dans la même 
ligne, l'Université féminine. Dès lors, cette faveur 
ne pourrait-elle s’étendre aux autres Instituts ensei- 
gnants qui le désireraient ? Une sous-Commission 
fut désignée par la Commission nationale ; les pro- 
furent mis à 


grammes, élaborés en commun, 
l'épreuve : en 1948, pour la première partie; en 
1949, pour la première et la seconde parties. 


En 1951, l'innovation atteint près de 700 élèves 
réparties entre 30 institutions : 255 candidates ont 
été présentées dans les deux Centres de Paris et 
de Lyon. Le niveau des études s'améliore sensi- 
blement d'année en année, et de nombreuses jeunes 
filles possèdent aujourd'hui un diplôme qui leur 
ouvre les portes de l'Université féminine, tandis que 
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les connaissances acquises leur permettent d’ac- 


céder aisément à diverses carrières. 


gnement religieux féminin. 


— Enfin, nous nous entraînons à agir ensemble 


en vue de buts limités et facilement accessibles. 
Il est normal aujourd’hui, 


- tution, pour des cours communs, des classes à effec- 
tifs restreints, de faciliter le passage d’enfants 
d’une maison à une autre, de réunir nos élèves 


_ Sociale, pour des conférences, pour une formation 
- et un apostolat collectifs. ; 
Mieux encore les Instituts religieux! d’une 
même ville se sont parfois concertés pour spécia- 
liser chaque établissement dans un enseignement 
. unique technique, primaire ou secondaire. 
ie — Exactement, c’est à cela, c’est à l'entente pra- 
tique sur la destination et le fonctionnement de 
nos œuvres, que l'Union doit aboutir pour être 
_ réellement au service de l'Eglise. 
Pour rester fidèles à leur mission, {es Instituts 
_ feligieux ne peuvent plus se permettre le moindre 
_ Saspillage de forces ni se contenter d’un rendement 
_ inférieur. IIS doivent désormais justifier leur exis- 
 tence par la recherche primordiale, et, s’il le faut, 
exclusive, du « meilleur » service de Dieu et de 
l'Eglise, L'Union peut être le lieu et le moyen de 
_ notre entente dans cette recherche de l’unique 
_ nécessaire. 
C’est pourquoi les conclusions des Journées 
_ nationale de 1949 demandaient aux religieuses 
_. enseignantes de faire « un grand effort de réflexion 
_ €n vue d'adapter leurs maisons au milieu social 
auquel elles s'adressent, et de réaliser avec abné- 
_Sation des ententes et des coordinations sur le 
_ plan local et régional ». 
— L'esprit de collaboration dans l'Union s'étend 
: aux autres responsables de l'éducation de l’enfant : 
_ nos maîtresses séculières et les familles. 
LA côté de: 15 000 religieuses, travaillent dans 
nos maisons 23 000 maîtresses séculières, Une telle 
Situation crée aux Instituts enseignants des devoirs 
de justice et de charité sur lesquels, dès 1946, nos 
Congrès ont attiré l'attention des supérieures. 
_ Grâce à leur union, les religieuses enseignantes 
_ Purent adopter une attitude commune et construc- 
tive, attitude de compréhension et de générosité, 
. Soit en 1948, à l'égard du mouvement d'Action 
Catholique dit des « Enseignants chrétiens », qui 
groupe nos professeurs séculiers, soit en 1950, 
dans l'élaboration du statut des professeurs. Atti- 
tude qui, selon le désir de S. Exc. Mgr Feltin, 
archevêque actuel de Paris, fut de nouveau pré- 
cisée et affirmée par les conclusions des Journées 
nationales de 1950, 

Quant à la collaboration avec Ja famille, cette 
éducatrice initiale et naturelle de l'enfant, dont 
nous ne Sommes que les déléguées, elle est au 
premier plan de nos préoccupations, soit qu’elle 
s'exerce par l'intermédiaire de l'Association des 
parents de nos élèves et des diverses Amicales, 
soit que, plus directement et plus intimement, nou$ 
collaborions avec les parents eux-mêmes, membres 
de l'A. C. I, qui veulent bien nous confier leurs 
désirs, leurs essais et réalisations et les confronter 
aux nôtres pour le plus grand bien de leurs enfants. 
L'Union entretient d’ailleurs des relations de cor- 
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C’est ainsi qu’une initiative, qui sans doute autre- 
fois serait restée isolée, intéresse aujourd'hui et 
pourrait peut-être valoriser demain tout l’ensei- 


entre nous, d'échanger 
nos professeurs, de grouper dans la même insti- 


Pour des compétitions sportives, ou, en matière 


‘de grouper les 
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diale sympathie et d’entraide occasionnelle avec 
leS œuvres qui gravitent autour de l’école. C’est: 
ainsi qu’à la clôture des Journées nationales dei 
1951, toutes étaient représentées pour. affirmer, |) 
aux côtés des religieuses enseignantes, leur dévoue- 
ment à l'enseignement chrétien et leur indéfectible!] 
attachement à la sainte Eglise. 

À son tour, l’Union a Sa place dans les organi- 
sations qui s'intéressent à l'enfance et à la jeu-4| 
nesse. Sa participation est particulièrement impor-| 
tante au Comité national de l’enseignement libreël 
dont relèvent les dirécteurs diocésains de l’ensei-! 
gnement libre dans toute la France. 1 

Mais en définitive, rien de ce qui concerne la vie! 
religieuse féminine de notre pays ne lui reste/| 
étranger. Une Commission spéciale créée, en 1949,| 
par l’Assemblée des cardinaux et archevêques dell 
France, permet une collaboration suivie entre les] 
religieuses enseignantes, l'Union déjà ancienne desi] 
religieuses hospitalières et celle toute récente des:l 
éducatrices paroissiales. Ensemble notamment, cesi] 
trois Unions cherchent à fournir une aide efficaceil 
aux Communautés de religieuses contemplatives, si 
éprouvées en tous pays, par les dures conditions 
économiques de l'après-guerre. | 

Mais il faut dépasser nos frontières : Une | 
Congrégation qui ne vit pas à un rythme interna- {| 
tional, nous disait encore le cardinal Suhard, ne!| 
peut se survivre. » Depuis plusieurs années, || 
l’Union est en relation d'amitié avec l’Union des 
religieuses enseignantes d'Angleterre, créée il y a 
vingt ans, avec celles de Suisse romande et de {| 
Liège, fondées depuis trois ou quatre ans, à l'instar 
de la nôtre. Et nos Journées nationales sont suivies.|| 
régulièrement par des religieuses de toutes prove- | 
nances, de toutes nationalités. 

L'Union n’est donc pas un organisme fermé sur || 
lui-même, uniquement préoccupé des intérêts de ses {|R 
propres membres. Apostolique par définition, elle || 
s'ouvre à tout ce qui touche le service de Dieu || 
dans le monde, elle est et veut rester aux dimen- || 
sions de l'Eglise. (| 


III. — Organisation. 


Son organisation est cependant très simple : 

— Au plan de l'Eglise de France, une Commis- 
sion nationale, dont nous avons déjà parlé, est || 
établie à Paris. Avec la secrétaire, et sous le || 
contrôle du président du Comité national de l’en- || 
seignement libre, elle est responsable de la vie 
et des initiatives de l’Union. : |] 

Elle assure la liaison entre les Instituts et leur | 
communique toutes informations utiles sur la vie 
religieuse enseignante ; elle entretient les relations ||h 
et les contacts avec les mouvements et organisa- ||h 
tions qui intéressent l’école, la famille, et, selon 
les indications de la hiérarchie, avec les divers 
centres religieux et spirituels du pays. Enfin, et 
Surtout, elle conseille, stimule et coordonne l’acti- 
vité des secréfariats diocésains. À 

— En chaque diocèse, en effet, est, ou sera 
bientôt établie, une Commission reSponsable, avec 
Sa secrétaire, de la vie et du développement de 
l’Union dans le diocèse. En liaison avec le secré- 
tariat national et avec la direction. diocésaine de 
l’enseignement libre, elle a mission d'atteindre et 
forces éparses de l’enseignement 


all 


chrétien. 
Cette mission ne saurait être _Surestimée, Les 


Le 


premières feuilles publiées par’ l’Union déclarent : 


En mars 1949, l’Assemblée des cardinaux et 
hevêques de France émet le vœu < que se cons- 
uent des Commissions de religieuses sur le plan 
césain ou régional ». SÉNTOR 
En fait, onze années d'expérience ont montré que 
Pavenir de PU. R. E. et l'efficacité de son action 
sont, pour une très large part, entre les mains 
des secrétariats et des Commissions établis dans 
es diocèses. > 
C'est sur place, en effet, c’est dans le concret 
s conditions locales — des situations acquises 
des services rendus, — des influences sociales 
brédominantes, des mouvements de population, des 
besoins nouveaux et des nouveaux problèmes d’une 
époque qui en crée chaque jour, et là seulement, 
que peuvent être aperçues et décidées avec sagesse 
lès mesures qui donneront à l’enseignement chré- 
fien son maximum d’efficience. | 
Les solutions ne viennent pas de haut. L'Eglise, 
andataire de Dieu, a, comme lui, le respect pro- 
nd de la liberté humaine, Mais elle nous invite 
étudier ensemble les conditions de notre apos- 
lat, avec un grand esprit de foi, avec Île désin- 
tessement total qui est l’Âme de notre vocation. 
Elle nous presse de les accorder hic et nurc avec 
les réalités présentes, selon l’avis de la direction 
Mdiocésaine de l’enseignement libre et en dépen- 
jance de la hiérarchie. 
Cela suppose — au-delà des nécessités maté- 
elles contraignantes — des dispositions d'âme qui 
oient le fruit de convictions personnelles. 
> Or, diffuser sur les questions générales de len- 
eignement la lumière qui crée peu à peu ces con- 
tions, favoriser les relations et, par suite, 
lamitié et les échanges de vues qui facilitent les 
ntentes sur le plan local, telle est précisément 
œuvre irremplaçable des secrétariats diocésains. 
 __ Du fonctionnement de ces secrétariats, ou 
MCommissions, nous relèverons seulement deux traits 
majeurs : 
… Le premier est l'obligation qui incombe à leurs 
membres d’un travail commun, d'une véritable col- 
aboration. Dans la mesure, en effet, où P'Unior est 
ensée et réalisée comme une œuvre commune, 
Méon action est à la fois plus puissante, plus large, 
Dlus sûre, plus constante et, il faut le dire, mieux 
cceptée. Dans ces conditions, moyens et but se 
ejoignent : l'Union se réalise dans et par l’union. 
Le deuxième trait est la grande liberté et le sens 
de l'opportunité qui déterminent et la composition 
ét l’action de la Commission : le nombre de ses 
Mmembres est facultatif : selon Îles diocèses, selon 
“de nombre des Instituts, selon la facilité relative 
des communications, il varie de deux à douze. Il 
est désirable cependant que les différentes caté- 
"pories de l’enseignement : secondaire, primaire et 


La secrétaire est désignée à l'amiable et non élue. 
ÉMais sa nomination 

mise à l'évêque et au secrétariat national. 

“ Même liberté en ce qui concerne la fréquence 
et le programme des réunions de Commissions. 
“L'essentiel est que ces réunions soient comprises 
‘comme des « cercles » où l'échange l'emporte sur 
“Vinformation. C'est à la secrétaire qu’il revient 
de les préparer, de proposer les thèmes, d’orienter 
les discussions, de recueillir les conclusions, sans 


. de nos Congrès ou Journées nationales. 


“technique soient représentées dans la Commission. | 


doit naturellement être sou-. 


cessive n’oblige CE 


ii 


ne prend aucune 


Mais ici, nous abordons le chapitre des activités 
qui manifestent et entretiennent la vie profonde 
de P'Unioti. : 


IV. — Activités. 


La plus humble, la plus ancienne et peut-être la 
plus nécessaire est constituée par les Pages d'infor- 
mation, organe mensuel de liaison publié par le 
secrétariat national et envoyé à toute maison. 
affiliée. TRES 

La plus représentative, la plus lourde aussi de 
conséquences, consiste dans la préparation, 1e 
déroulement, les conclusions des travaux annuels » 


Nous avons déjà parlé des Côngrès de 1946 et 
de 1947. Celui de 1948, consacré à la formation de … 
la religieuse enseignante, s’adressait aux SUDÉ-PTEE 
rieures majeures, aux maîtresses des novices et der 
juvénat. 100 Instituts y furent représentés par ! 
400 congressistes. 

En 1949, l'étude de la « question sociale », envi- 
sagée dans son aspect général en vue d’applica- 
tions pédagogiques et préparée par une latgé 
enquête en cours d'année, groupa le même nombre 
de religieuses appartenant à 110 Instituts. Les con-1:- 


clusions demandaient aux religieuses enseignantes & 
d'approfondir les principes de la doctrine Sociale 
de l'Eglise et d'utiliser les moyens éducatifs et les 


méthodes d’enseignement propres à éveiller” -eF0RREmRe 
à exercer le sens social de leurs élèves. BÉCTS 
En 1950, nos propres expériences et, par-dessus 
tout, le grave avertissement du Saint-Siège dénon- “HE 
çant l’affaiblissement de la foi comme le mal actuel 
de «la famille et de la jeunesse, nous incitaient 
à choisir l'étude de la foi comme thème central de 
nos Journées nationales. Au terme de ces quatre 
Journées de grand travail, les 750 congressistes 
appartenant à 140 Congrégations enseignantes se 
renouvelaient dans cette conviction que & Pédu- 
cation de la foi est la seule raison d’être de 
l’enseignement libre,- son objectif principal et le 
critère de sa valeur ». É 
Notre dernier Congrès, consacré comme il a été 
dit, au « myStère de l'Eglise », groupait 700 par- 
ticipantes et son orientation pédagogique, déjà 
inscrite dans l'enquête préparatoire, visait ce double 
objectif : faire découvrir et aimer l'Eglise à n0S 
élèves, développer en elles le sens paroissial. TE 
__ En dehors des Congrès, l’Union a organisé 
ces dernières années plusieurs sessions nationales 
spécialisées, réservées aux professeurs des classes 
supérieures. Ce furent six jours pleins dédiés, en 
1948 et en 1949, à l'étude des grands courants : 
de la philosophie et de la littérature contempo- 
raines ; en 1950, à la formation du sens social 
chez nos élèves. Un programme d’enseignement 
social avait été élaboré en cours d'année. 
À la suite de nos Journées nationales 1951, plus 
de 400 religieuses enseignantes participèrent à une 
session cinématographique lancée pour la pre- 
mière fois par le Comité national de l'ensei- 
gnement libre. 
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D'autre part, les sections diocésaines organisent 


elles-mêmes, durant les vacances, des sessions 


diveèrses répondant aux besoins particuliers de 


leur région. Cette année : Lyon, Angers, Luçon, 
Clermont, Metz, Dinan, Quimper, Biarritz entendent 
traiter d'importantes questions de pédagogie reli- 
gieuse ou scolaire. Nice étudie, du point de vue 
chrétien, les philosophies modernes et la VII° ses- 
sion de Lille se propose d’éclairer les éducatrices 
sur l'orientation chrétienne qu’elles doivent donner 
à leurs élèves. 

Cependant, le principal moyen d’action des sec- 
tions diocésaines est l’organisation de réunions 
mensuelles et, surtout, d’assemblée générales. 
Trois, quatre et cinq fois par an, toutes les 
religieuses enseignantes du diocèse, affiliées ou 
non, Sont conviées à une journée complète d’infor- 
mation où les conférences d’intérêt pédagogique, 
social, littéraire, succèdent à la conférence spi- 
rituelle. - 

En de telles rencontres naissent et grandissent 
de précieuses amitiés. Les rapports des Commis- 
sions diocésaines sont unanimes sur ce point : les 
religieuses de tous Instituts apprennent à se con- 
naître, à s’estimer mutuellement, à estimer leurs 
œuvres respectives et à s’y intéresser. Chacune se 
sent alors comme responsable des autres, soutient 
leur réputation et veut être pour elles appui et joie. 

Les relations deviennent plus simples et plus 
bienveillantes, on sait pouvoir compter les unes 
sur les autres, et cette confiance se répand dans 
les institutions de toute une ville, de toute une pro- 
vince, Elèves, professeurs, familles, clergé répètent 
aujourd'hui de nos religieuses ce qui fut dit des 
premiers chrétiens : « Elles s’aiment ! » 

Or, c’est bien là le premier et dernier but de 
notre Union intensifier entre nous l'esprit de 
charité et d’entraide, et, dans cet esprit, susciter 
une meilleure formation des éducatrices, faciliter 
leur ouverture aux questions actuelles, enfin, 
rénover sans cesse en leurs cœurs une véritable 


. ferveur apostolique pour toutes les tâches que leur 


confie la sainte Eglise, 


L'Union des religieuses 


éducatrices paroïssiales (GO, REP ) 


I. — Historique. 


Mère Saint-Paul, des Auxiliatrices du Purgatoire, 


veut bien nous présenter l'Union des religieuses 


Fa 


éducatrices paroissiales : 


Depuis longtemps, l'Union des œuvres catho- 
liques de France (31, rue de Fleurus, Paris, VI* 
donnait aux religieuses, chargées de patronages 
d'enfants et de jeunes filles, des éléments de péda- 
gogie doctrinale et pratique, par le truchement de 
la revue La Vie au patronage, fondée en 1909, 
adoptée par la Fédération des patronages de jeunes 
filles et l’Archiconfrérie des paironages. 

En outre, des religieuses, soucieuses d’une meil- 
leure information apostolique, se mirent à parti- 
Ciper de plus en plus nombreuses aux Congrès 
annuels de pastorale paroissiale organisés par 
l'Union des œuvres. De plus, par suite de la fon- 
dation et du développement du mouvement d’en- 
fance Cœurs Vaillants-Ames Vaillantes, Union 
des œuvres, fondatrice et animatrice de ce mou- 


« Locumentalion Catholique » 


vement, organisa à travers Ja Fra 


un 


nce de not 
breuses Sessions de formation pédagogique et d’oul 
verture à l’Action catholique destinées aux rel 
gieuses éducatrices. - | 
Cette action auprès des religieuses se révélaiil 
vu son succès, comme correspondant à un réel 
besoin. Aussi, le 30 mars 1947, à l’occasion d}) 
Congrès de l’Union des œuvres, à Bordeaux, | 
cardinal Pizzardo adressait à M. l’abbé Courtois] 
aumônier général de l’Union des œuvres et du mou] 
vement C. V.-A. V. une lettre l'invitant à dével 
lopper l'établissement de sessions pédagogique] 
pour la formation des religieuses éducatrices. E | 
octobre 1947, l’Assemblée des cardinaux et arche] 
vêques de France chargeait M. l’abbé Courtoi 
d'organiser un Centre de formation et d’informal 
tion pour les religieuses s’occupant d'œuvres d’e | 
fants et de jeunes filles. : | 
Ainsi fut créé à l'Union des œuvres, ef 
novembre 1947, un Comité national de formatioi] 
et d’information des religieuses éducatrices paroisi] 
siales (C. N. I F. R. E. P), composé de relil 
gieuses déléguées par certaines Congrégations pluil 
particulièrement vouées aux tâches éducatives 
Mgr Courbe, secrétaire général de l'Action cathoi} 
lique française, désignait Mère Marie-Aline, dif 
Très Saint-Sauveur de Niederbronn, comme anil 
matrice et déléguée générale de ce Comité. Ainsi 
était amorcée la création d’une Union nationale de 
religieuses éducatrices, parallèle aux deux autreil 
Unions de religieuses déjà existantes : celle deil 
hospitalières et celle des enseignantes. | 
En effet, ce Comité national rencontrait un viil 
succès auprès des Congrégations religieuses. Aussil 
un an laprès sa fondation, le C. N. Ï. F. R. E. PA 
devenait l'Union des religieuses éducatrices parois:h 
siales (U. R. E. P.), Union approuvée par la hiéi| 
rarchie. La revue La Vie au patronage, destinéé| 
à toutes les éducatrices laïques et religieusesi] 
ayant disparu en 1940, V'U. R. E. P. demandaii 
à l’Union des œuvres d'éditer une nouvelle revudl 
d'information et de formation, plus particulièi 
rement destinée aux religieuses éducatrices et quil 
serait l'organe de presse de l’Union des religieusesh 
éducatrices paroissiales. Aussi, en octobre 1948A| 
était lancée la revue Educatrices paroissiales, quil 
atteint aujourd'hui plus de 6000 communautés reliilh 
gieuses, soit en France, soit dans les pays dél 
Missions. x | 
LU. R. E. P. n'étant pas une Fédération déll 
Congrégations religieuses (cf. paragraphe suivant)) 
on ne Saurait à sOn propos parler d'effectifs. Pailh 
ailleurs, diverses Congrégations, aux  activitédll 
polyvalentes, profitent à la fois du bienfait deslh 
trois Unions. Disons cependant que l'U. R. E. PIE 
est en correspondance régulière avec 150 maisons le 
mères et — nous l’avons déjà signalé — qu’ellelh 
atteint par sa revue plusieurs milliers de commu-lh 
nautés religieuses. {ll 
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L'Union des religieuses éducatrices paroissiales] 
est une Union nationale de religieuses, agréée pa 1 


he 
la hiérarchie, qui a pour but d'aider à la formationW 
et à l'information des religieuses éducatriceQl 
Paroissiales et de les ‘représenter organiquement{l. 
auprès de la hiérarchie et auprès des diverses orga-lh 
nisations nationales et diocésaines d'Action catho Dh, 


lique, d'action sociale, d'action pastorale. l 
. [IR 
: ; 


_. 
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Ca & 


ination est : « Union des religieuses 
éducatrices paroissiales » (USRMESR) rte 
EUL'U'R E. P.'n'est pas une organisation cen- 
- trale, rigide, qui prétende coiffer et fédérer les 
» diverses Congrégations de religieuses, à plus forte 
raison leur donner des directives. L’appartenance 
à VU. R. E. P. ne comporte aucun engagement 
juridique nouveau. 
- Son rôle est d’être une « plaque tournante » 
pour une meilleure information des religieuses 
paroissiales en tout ce qui regarde : d’une part, 
es directives et les souhaits de la hiérarchie, et, 
… de l’autre, les nécessités et les besoins de l’'apos- 
. tolat. 
; Elle vise donc à tenir ses membres en liaison 
« organique et étroite, à l'échelon national, avec les 
- diverses centrales catholiques nationales ou fédé- 
…_ rales d'Action catholique, d'action sociale et d’ac- 
- tion pastorale. 
Sur le plan national, par la revue que l'Union 
- des œuvres met à son service, ses sessions, ses 
Congrès, ses bulletins d’information et ses diverses 
activités, l'U. R. E. P. aide au travail d’information 
- ft de formation des religieuses paroissiales et 
à leur collaboration apostolique avec les centrales 
- catholiques nationales, Îles directions d'œuvres dio- 
césaines, les sections fédérales des. divers mou- 


L vements. 


Ë 2 201 Membres de PUR: E. E. 


5 Une Congrégation, en tant que telle, peut être 
D ffliée à l'U: R. E. P., ce qui n'empêche pas son 
» affiliation aux autres Unions nationales, dans le 
cas fréquent d'activités polyvalentes. Cette affi- 
» jjation se fait par simple demande au secrétariat 
_ général ce l'Union. ® 
- © Il est demandé à chaque communauté affiliée de 
bien vouloir verser au secrétariat général une coti- 
sation annuelle de 150 francs minimum. La cotisa- 
tion annuelle va d'octobre à octobre. Une coti- 
sation versée dans l'intervalle ne vaut que pour 
l'exercice en Cours. 

Cette cotisation doit être adressée au compte de 
& chèques de l'U. R. E. P. Le label de ce compte de 
—_ chèques est le suivant : Secrétariat général de 
PU. R. E. P., Paris 6360-52. 


3° Organisation tentes dUU, REP: 


LU. R. E. P. a son secrétariat général fixé 
à Paris, à l'Union des œuvres, 31, rue de Fleurus. 
_ Elle est assistée d’un aumônier-conseil général, 
désigné par l’Assemblée des cardinaux et arche- 
vêques (1). L’ U. R. E. P. à à sa tête une Com- 
mission nationale permanente, composée de 
“ membres déjégués par leur Congrégation respec- 

- tive et appartenant aux Congrégations Îles plus 
représentatives affiliées à l’'U. R. E. P. et composée 
également des déléguées des Unions diocésaines 
de religieuses. Le nombre de ces membres n’est 
pas limitatif. ; 

Cette Commission permanente se réunit à Paris, 
trois fois par an, en assemblée générale, pour fixer 
la marche générale de l’Union, les orientations 
à prendre, les diverses activités à mettre sur pied, 
et recevoir les rapports du bureau national. 


EN ER br 

1) L’aumônier-conseil de VU. R. E, P. désigné par la 
arche, est présentement M. l'abbé Courtois, aumônier 
général de l’Union des œuvres, 
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| Tous les trois ans, la Commission nationale se 
réunit au mois d'octobre pour élire les membres du 


bureau national et notamment la secrétaire géné- 
rale. Le premier bureau national, élu au mois d’oc- 
tobre 1951, comprend les membres suivants : 

— Mère Marie-Aline, secrétaire générale (Très 
Saint-Sauveur de Niederbronn) ; : 

- — Mère Marie de la Croix, secrétaire adjointe 
(Fille de la Sagesse) ; 

— Mère Charles du 
(Saint-Joseph de Cluny) ; 

_— Mère Thérèse-Marie (Présentation de Tours) ; 

— Mère Saint-Paul (Auxiliatrice du Purgatoire) ; 

__ Mère Renée de la Croix (Saint-Paul de 
Chartres) ; 

— Mère Benoît (Dominicaine des Campagnes) ; 

— Sœur Bouvier (Fille de la Charité) ; 

— Sœur Lenglart (Fille de la Charité) ; 

— Mère Gabrielle (Franciscaine Missionnaire de 
Marie). 

Le bureau national est chargé de pourvoir à la 
bonne marche de l’Union, conformément aux orien- 
tations de la Commission permanente. Il se réunit 
une fois par mois, 31, rue de Fleurus. Un procès- 
verbal de ces réunions est établi et adressé à tous 
les membres de la Commission permanente. 

Le bureau national désigne également en son 
sein les membres du Comité de rédaction de la 
revue Educatrices paroissiales. Ce Comité se réunit 
tous les mois pour la composition du numéro 
de la revue. \ : 


III, — Activités de VU. R. E. P. 


Elles sont diverses. Tout d’abord l'information 
des religieuses par un double mode : soit par des 
circulaires adressées aux supérieures majeures 
leur apportant les directives de l’Assemblée des 
cardinaux et archevêques, de la Commission épis- 
copale des religieux et religieuses, du secrétariat 
général de l'Action catholique ; soit par la revue 
Éducatrices paroissiales. Le but de cette revue n'est 
pas seulement une information, mais une formation. 


Sacré-Cœur, trésorière 


La revue Éducatrices paroissiales 


Revue mensuelle de 96 pages est éditée par 
l'Union des œuvres (31, rue de Fleurus, Paris, V[°). 
Elle s'adresse tout particulièrement aux religieuses 
chargées de tâches éducatives auprès de l'enfance 
et de la jeunesse, et de tâches paroissiales diverses. 
Elle vise à leurs donner toute la formation tech- 
nique, théorique, toute la documentation et l'infor- 
mation dont les religieuses peuvent avoir besoin 
dans leur apostolat. 

La revue comporte deux parties : l’une d’allure 
culturelle, l’autre d’aspect pratique. Dans la pre- 
mière partie intitulée : « Principes », grâce à de 
compétents collaborateurs, il est fourni aux reli- 
gieuses des articles de spiritualité axés sur l’état 
religieux, avec l'ouverture biblique et liturgique qui 
caractérise la spiritualité contemporaine; des 
articles de formation sociale avec ouverture sur Îles 
grands Congrès sociaux actuels et leur répercus- 
sion dans l’apostolat ; des articles de pastorale 
paroissiale et d'A. C. avec ouverture sur le renou- 
veau missionnaire comunautaire et apostolique qui 
caractérise la pastorale actuelle ; des articles de 
formation proprement missionnaire et d'ouverture 
sur les problèmes en pays de Mission, car la revue 


PRG CRE PRET ER Nu REC ENEN DE En— ET 


E LT Pr RE ao FSI ES D PAT EN 1 NET LÉ CRE PTT ARE 
ET DO re LOC UMIONM 
touche un grand nombre de Congrégations 
communautés missionnaires. à 
La partie pratique, intitulée « Information et 
application », vise à donner aux religieuses toutes 


informations et recettes éducatives ou paroissiales : 


pouvant faciliter et améliorer leurs méthodes d’ac- 

tion auprès de {a jeunesse ou dans les paroisses. 

A cette fin, la revue comporte des tours d'horizon 

sur actualité catholique, des plans de cercles 

d'étude, des analyses d'ouvrages, de revues, de 
films sous un jour éducatif, des schémas d'histoires 
à raconter, des jeux, des chants, des plans pour 
cercles. de formation musicale et artistique, des 
pièces de théâtre accessibles aux scènes de patro- 
- | nages, de méthode de réalisation conforme à la 
= pédagogie moderne. Enfin, un courrier traite des 
divers problèmes d'actualité pratique devant se 
__ présenter aux religieuses. 
Telle quelle, Ja revue est unanimement appréciée 
. des religieuses auxquelles elle rend d'immenses ser- 
vices. Elle sert merveilleusement les objectifs de 
l'Union des religieuses paroissiales, qui sont de 
donner aux religieuses de paroisse la lumière et 
_ l’aide nécessaires pour qu’elles puissent tenir vala- 
_  blement leur place dans la mouvance pastorale aux 
_ côtés d’autres rouages d'Eglise : clergé d'œuvres et 
= de paroïsses, militants de jeunesse et d'A. C. 
En outre, l'U. R. E. P. organise des sessions et 
_ des Congrès nationaux. 
C'est ainsi que se tinrent les 4 et 5 juin 1948 les 
premières Journées d’information pour les R. E. P. 
_ 200 religieuses déléguées des 80 Congrégations 
venues de 48 départements étaient présentes. Il 
_y jut parlé du rôle des R. E. P. dans l'Eglise d’au- 
jourd'hui et des différents mouvements de piété 
pour jeunes filles. 
… L'année suivante, les 10 et 11 juillet, les R. E. P. 
se réunissaient de nouveau à Paris pour étudier le 
grave problème des adolescentes. A l'issue de ces 
Journées, les vœux suivants ont été émis et pré- 
_sentés à S. Exc. Mgr Courbe : 
_ « Les déléguées des Congrès que groupe l’Union 
_ des R. E. P., réunies ensemble en assemblée géné- 

rale à Paris, les 10 et 11 juillet 1949, ayant pris 
_ conscience, au cours de ces Journées d'étude, des 
graves questions que soulève le problème de la per- 
sévérance des jeunes filles à l'heure actuelle, 
_ souhaiteraient respectueusement : 

- — recevoir à ce propos, de la hiérarchie, des 

consignes qui leur permettent de préciser leur 
action ; 

_ — être informées très largement des aspects 
_ psychologiques et sociologiques du problème de 
_ l'adolescence, de même que des diverses formules 

envisagées pour lui apporter une réponse ; 
__— recevoir, en même temps, de la part de prêtres 
_ délégués à cet effet, au plan diocésain comme au 
plan national, une solide formation théologique 
selon l'esprit de l'A. C. d’aujourd’hui ; 

_— bénéficier, enfin, à tous les échelons, de con- 
facts avec les dirigeants des mouvements d’A. C. 
et des groupements qui partagent la responsabilité 
des adolescentes appartenant aux différents milieux 
de vie. 

Une fois le problème de l'adolescence soulevé, 
et non résolu, il a semblé opportun de lancer une 
enquête apportant des expériences vécues, des 
témoignages. 

L'enquête a confirmé, en l’appuyant de faits 
précis, l’acuité du problème de l’adolescence. Elle 
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Enfin, en 1951, le Congrès de l’U. R. E. P: était || 
centré sur les colonies de vacances. Près de | 
600 religieuses représentaient 65 diocèses. Toutes || 
sont venues se concerter et faire le point sur cette || 
activité éducatrice si importante qu’est une colonie 
de vacances. - F4 

La colonie est de nos jours un phénomène social 
d’une ampleur considérable. Apprécié sous tous ses 
différents aspects dans des conférences extrême- 
ment intéressantes ; des causeties donnaient aux 
religieuses une large information tant au point de || 
vue administratif qu'au point de vue moral et || 
religieux. ; | 

Les conférences ont traité successivement de ces: 
difiérents aspects : aspect matériel de la colonie, || 
aspect social, moral, religieux, éducatif. 

Ces différents exposés ont aidé à préciser: 
« l'idéal » de la colonie de vacances et le rôle 
exact de la religieuse en colonie de vacances. 

Ils ont insisté beaucoup sur le côté éducatif de 
la colonie, faisant bien comprendre que la colonie 
n’est éducative que si elle contribue à développer 
les qualités naturelles propres à chaque enfant, si 
elle aide à la formation personnelle de leurs 
facultés sensibles, morales et spirituelles, si elle les 
ouvre aussi au sens des autres. 

Cette conclusion de la conférence de M. Fru- 
kelstein fait ressortir la portée de ces Journées 
d'études. 

« Le Congrès a également affirmé la vitalité des 
colonies catholiques et notre désir de ne pas nous 
laisser dépouiller du droit d'organiser des colonies 
pour nos enfants, en même temps que notre souci 
gonstant de donner à nos colonies un caractère 
vraiment éducatif, em vue de préparer pour la 
nation des enfants sains de corps et d'âme qu’elle 
est ‘en droit d'attendre, et pour l'Eglise les chré- 
tiens conscients et épanouis que nous avons reçu 
mission de préparer. » 

Actuellement c’est la 
Congrès de 1953. 

A côté de ces Journées strictement réservées {| 
a Re EP DUREE SP prend cn charge les 
séries réservées aux religieuses à l’intérieur du 
Congrès de pastorale de l'Union des œuvres. 

Ainsi, pour le Congrès de Rennes, en 1949, le 
programme dé la série des religieuses avait été 
ainsi fixé : « Vocation au mariage et vocation 
religieuse >, Mgr Ancel. — « Rôle de Ja religieuse 
dans la formation de jeune fille en vue de son 
avenir », Mère Marie de la Croix. — « Action de 
la religieuse sur la famille », Sœur Lenglart. 

Pour le Congrès de Lyon, en 1950, le sujet 

général du Congrès était « la charité ». Les sujets 
suivants ont été développés : « Comment notre vie 
religieuse postule de notre part un état, une vie 
de charité? », T. R. P. Monnier, — « Comment 
la religieuse peut et doit être un témoignage 
vivant de la charité de l'Eglise, dans la paroisse », 
Mère Renée de la Croix. — « La religieuse édu- 
catrice de la charité dans la paroisse », abbé Bis- 
sonnier. 
_ Pour permettre aux conférenciers de partir du 
réel, des questionnaires préparés en équipes de 
travail avaient été lancés dans les différentes Con- 
grégations. Ils ont apporté des réponses intéres- 
santes et significatives heureusement exploitées 
par les conférenciers. 
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préparation lointaine du 


Les conclusions formulées par les religieuses 
| à l'issue de ces Journées résumaient en trois points 
 Jes désirs sincères de charité s'exprimant pour 
- chacune par toute la vie. Voici ces conclusions : 

__ 1. Les religieuses ont le plus grand désir d’être 
- effectivement intégrées dans la communauté parois- 
_siale, pour prendre leur part de responsabilité 
… dans les activités missionnaires et apostoliques, aux 
- côtés des divers militants d'Action catholique ; 

“ 2. Elles sont résolues à tendre de plus en plus 
“ à une vie d'entente et d'union avec les difiérents 
mouvements d’Eglise, selon l’heureuse formule du 
» Congrès « S’accepter différents pour s'aimer 
complémentaires », afin de donner au monde un 
témoignage vivant et collectif de charité ; 

3. Elles désirent s’empioyier à accentuer de plus 
en plus l’entente entre les diverses Congrégations 
exerçant leurs activités respectives sur le ‘même 
_ milieu paroissial, 

_ Et tout dernièrement, au Congrès de Nancy, il 
s'agissait pour l’U. R. E. P. de trouver dans le 
sujet de « l'Eglise éducatrice de la conscience par 
_ le sacrement de Pénitence », l'angle sous lequel 
_ envisager le rôle de! la religieuse. 

La première conférence fut un compte rendu de 
_ l'enquête lancée par le mouvement C. V.-A. V. sur 
- Ja formation de la conscience par le sacrement de 
- Pénitence. È 

> Le nombre des réponses reçues atteint 348, et 
pour beaucoup ces réponses étaient volumineuses, 
reflétant un travail sérieux, la plupart du ternps 
réalisé en équipes. Ce travail de l'enquête mené 
À à travers la France, en soulevant les problèmes, 
à éveillé une inquiétude, celle d’aider l'enfant à se 
former une conscience chrétienne et à puiser dans 
le sacrement de Pénitence, en même temps qu'une 
purification, la force pour accueillir le Christ tou- 
jours plus profondément dans sa vie. 

Le second jour : « Confession et éducation 
morale de l'enfant », « Rôle de l’éducatrice », par 
M. le chanoine Dock. 

Le troisième jour : « Formation motale de la 
jeune fille », par M. le chanoine Pasteau. 


IV. à Organisations diocésaines. 


La situation dans les diocèses est jusqu'ici assez 
variée et parfois confuse, Les Unions nationales 
de religiguses sont des entités nouvelles, manquant 
de juridisme, et les Ordinaires locaux organisent 
information et la formation apostolique des reli- 
gieuses dans leurs diocèses, au gré des modalités 
locales. En certains diocèses — ce qui semble 
l'idéal — il existe de vraies « Unions diocé- 
saines >», groupant toutes les religieuses dites 
actives, quelle qu’elles soient. En d’autres, il existe 
soit des Comités diocésains d’enseignantes, soit des 
Comités d’hospitalières, soit des Comités diocésains 
d'éducatrices paroissiales, parfois deux ou méme 
les trois juxtaposés. Ailleurs, on 8€ contente de 
réunir souvent les religieuses pour des Sessions, 
des récollections, des Journées de formation ou 
d’information, des Congrès locaux, mais Sans que 
rien d'admimistratif soit organisé. 

Pour ce qui est de VU. R. E. P, il existe des 
Comités diocésains de religieuses éducatrices parois- 
siales à Paris, Lille, Lyon, Besançon, Annecy, 
Lourdes, Nevers. Des Comités sont en voie de for- 
mation à Cambrai, Rouen, Sées, Toulouse, Car- 
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« Questions Actuelles » — 


Les Centrales des religieuses . 
enseignantes et hospitalières | 


en Allemagne = 


Nous ne trouvons pas en Allemagne d’organisa- 
tions qui correspondent exactement avec les Unions 
de Congrégations de France ou d'Italie. Mais, pour- see 
tant, là également, la communauté d'intérêts a pro 
voqué des organismes capables de les promouvoir 
et, au besoin, de les défendre. ; 

Pour les religieuses enseignantes, en Allemagne, 
il existe deux centrales : l’une à Munich, pour la 
Bavière ; l’autre, pour le reste de l’Allemagne, 
à Cologne. Re 

La < Centrale épiscopale pour les écoles des 
Congrégations > (Koeln, Marzellenstrasse, 32) <ésteE 
l'organe de la Conférence des évêques allemands 
de Fulda pour les écoles de filles tenues par les va 
Congrégations religieuses en Allemagne, la Bavière 
exceptée qui a son organisation propre. prie 
Le rôle de la Centrale de Cologne est de repré-: 
senter ces écoles à l'extérieur, devant les autorités 
civiles et les ministères ; d'établir des devis, des 
estimations, etc., et de fournir des renseignements 
aux écoles affiliées, De plus, elle organise des con- 
férences et des sessions pédagogiques, soit sur le 
plan fédéral, soit dans le cadre des différents 
Laender dans lesquels sont établies des sous-fédé- 
rations de ces maisons. É | 

Cette Centrale intéresse 61 Congrégations reli- 
gieuses de droit pontitical ou diocésain et groupe 
environ 270 écoles, établissements, internats où 
cours, répartis dans les trois zones d'Allemagne de 
l'Ouest et à Berlin. HAT EOY 

‘La Centrale est affiliée à l’Union internationale 
pour la liberté de l’enseignement, à Paris, et au “ 
Bureau international d'éducation récemment CHÉÉ CEE 
à La Haye L AE 

Les relations de cette Centrale avec l’Union de 
Paris visent surtout à établir des échanges de 
maîtresses, professeurs de langues, soit pendant les 
vacances, soit pendant l’année. 


ES 
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Il n'existe pas en Allemagne une Fédération de 
tous les Ordres religieux de femmes vouées aux 
soins des malades. ee S 

Les Congrégations de religieuses hospitalières, 
organisées en (environ) 150 maisons-mères indé- 
pendantes les unes des autres, ne sont unies entre 
elles que par les « Conférences des Supérieures 
générales >» organisées régulièrement par l'Asso- 
Ciation allemande Caritas (Deutschen Karitasver- 
band). c 

L’ « Association allemande de Caritas » est une 
organisation qui coiffe tout ce qui a trait aux 
malades, à la charité, à l'entraide en Allemagne. 
Elle organise d’abord les « Conférences des Supé- 
rieures générales > pour les Ordres religieux 
hospitaliers dont nous venons de parler ; puis la 
communauté de travail des Associations d’intir- 
mières catholiques laïques d'Allemagne, Dans cette 
communauté sont groupées différentes associations 
d'infirmières qui ont des Centres différents 
Fribourg-en-Brisgau, Berlin, etc. La Centrale de 
l'Association Caritas est à Fribourg-en-Brisgau, 
Werthmannplatz, 4. 


La mort 
du cardinal von Faulhaber 


Le cardinal Michael von Faulhaber, archevêque 
de Munich-Freising, est mort à Munich, des suites 
d’une attaque d’apoplexie, le jour de la Fête-Dieu, 
12 juin 1952. Le cardinal, qui était le dernier sur- 
vivant de ceux créés par Benoît XV, était une des 
figures les plus marquantes de l’épiscopat alle- 
mand et un chef spirituel qui, au temps du 
I1I° Reich, sut courageusement opposer la doctrine 
de l'Eglise aux erreurs du national-socialisme (1). 
Nous donnons ci-après sa biographie que nous em- 
. pruntons au Münchener katholische Kirchenzei- 

 tung, bulletin officiel de son diocèse. 


Le cardinal Faulhaber était d’humble origine et 
aucun blason n’ornait son berceau quand il naquit 
le 5 mars 1869, à Kloster Heidenfeld, en Basse- 
_Franconie, de parents boulangers. La foi et la 
piété étaient le précieux héritage qu’il avait à 
attendre de ses parents. Il fit ses études aux gym- 
nasés de Schweinfurt et de Würzburg. Il servit 
pendant un an au 9 régiment d'infanterie, à 
Würzburg. Le 1° août 1892, il reçut l’ordination 
sacerdotale à Würzburg. Son premier poste de 
vicaire fut à Kitzingen ; mais bientôt après, il fut 
nommé préfet des études au Petit Séminaire dio- 
césain Kilianeum, près de Würzburg, et passa bril- 
lamment son doctorat de théologie. Pour compléter 
sa formation, il passa trois ans comme vicaire à 
l’Anima, à Rome. A son retour, il fut nommé pro- 
fesseur à l’Université de Würzburg, où il enseigna 


_ de 1899 à 1903. A cette époque, il fit des recherches 
: dans les grandes bibliothèques d'Angleterre, d’Es- 


pagne et de France. Par sa capacité et ses longues 
années d’études, il se mit au rang des esprits les 
plus universels et les plus cultivés de sa généra- 
tion. Bientôt, on lui offrit la chaire de sciences 
bibliques de l’Ancien Testament, à l’Université de 


_ Strasbourg. Il avait autant de talent pour l’étude 


que pour l’enseignement. Déjà il était un orateur 
apprécié dans les grandes réunions. 

En 1911, il fut nommé évêque de Spire et reçut 
la consécration épiscopale, le 19 février 1911, des 
mains de l’archevêque de Munich, le futur car- 
dinal Franz von Bettinger. Au cours de la pre- 
_mière guerre mondiale, il dirigea le service bava- 
rois d’aumônerie militaire. C’est en 1917 qu’il fut 
nommé archevêque de Munich. C'était une lourde 
charge qu’il assumait et dans un moment difficile. 
Pendant la révolution de 1918, sa résidence fut 
occupée. Le discours qu’il prononça le 27 août 1922 
sur la Koenigsplaz, au cours d’un Congrès catho- 
lique, fit sensation. Le 19 février 1921, jour anni- 
versaire de sa consécration épiscopale, il reçut la 
nouvelle officielle de sa prochaine élévation au 
rang de cardinal, qui se réalisa solennellement à 
Rome, le 10 mars 1921, en Consistoire public. Le 

_Pape Benoît XV prononça alors ces paroles : 
« Combien doit se réjouir l'Eglise romaine qu 
zèle éclairé d’un jeune évêque de Spire, un zèle 
qui se manifesta par l'intelligence et la fermeté 
dont il fit preuve comme archevêque de Munich 
dans des moments difficiles ; toujours il travailla, 
même dans les heures d’agitation politique, à 
mettre dans les mains de son peuple les armes 


(1) Cf. D. C., 1933 à 1938. 


« Documentation Catholique » 


lui permettant de résoudre la brûlante question Il 
sociale sur les bases de la justice et de la vérité. ». il 
Au moment de la grande infiation en 1923, il fit Il 
un voyage en Amérique. Il y retourna en 1926, || 
pour le Congrès eucharistique de Chicago. En 1922 | 
et en 1939, il participa, comme cardinal de Munich, | 
aux Conclaves qui élirent les Papes Pie XI et 
Pie XII. Dans tous les moments décisifs, il monta || 
en chaire, à la cathédrale ou à Saint-Michel, pour || 
prendre position dans les problèmes et les ques- 
tions d’actualité avec des paroles décisives. A || 
cette époque, sa prédication d’Avent : « Christia- || 
nisme et judaïsme » et « Christianisme et germa- | 
nisme » furent particulièrement célèbres. Après la || 
Kristalinach de 1938, son palais fut sauvagement | 
lapidé. Pendant la guerre, il vit sa cathédrale et 

ses églises, ainsi que les maisons de ses fidèles, || 
se changer en ruines. Après la guerre, il éleva || 
à plusieurs reprises la voix pour son peuple gémis- |/|| 
sant dans la misère (1). Ses forces furent minées | 
petit à petit par les fatigues, les soucis et son || 
grand âge, jusqu’à ce que, le jour de la Fête-Dieu || 
1952, le Seigneur le rappelât à lui. 


(1) Cf. D. C:, 16. 9. 1945, col. 641. 
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— Le Mouvement ouvrier français, par JOSEPH Hours. 
— Un vol. de 160 pages. Aux Editions Ouvrières, 
12, avenue Sœur-Rosalie, Paris-XIII°. 


Ces pages rapides présentent une histoire du Mou- 
vement ouvrier en France qui, sans négliger aucun 
détail important, dessine bien les grandes lignes de 
cette évolution sociale des temps modernes. À vrai 
dire, comme le rappelle l’auteur dès les premières 
pages, ces phénomènes sociaux ont eu comme une 
préfiguration dans le passé déjà lointain de notre 
pays. Si de nos jours la question sociale met de 
plus en plus l’accent sur le prolétariat, il ne faut 
pas perdre de vue que — c’est la grande leçon de 
cet aperçu historique — les éléments de la société 
sont en perpétuelle évolution. Le présent ne se 
détache pas totalement et comme radicalement du 
passé, et déjà dans ce présent se tracent les lignes 
de l’avenir. La promotion de la classe ouvrière n’est 
déjà plus une simple aspiration, elle devient une 
nécessité si on ne veut pas voir la société sombrer 
dans l’anarchie. C’est là la grande responsabilité 
de la classe ouvrière qui, à la lumière de son passé, 
doit prendre conscience des charges et devoirs que 
son organisation même lui impose. Ces pages aide- 
ront à le comprendre. 


— Les mille et une nuits du chrétien, par JEAN CAYKROL, 
— Un vol. de 128 pages. Prix, 360 francs. Librairie 
P. Téqui, 82, rue Bonaparte, Paris-Vle. 


« N'écris que lorsque tu es sûr que la vie est 
dans ce que tu écris. >» Je ne doute pas que Jean 
Cayrol, qui a écrit cette phrase d’une belle ambi- 
tion, cherche, comme chrétien, à réaliser un tel 
programme. Ces méditations, qu’il offre dans la 
collection Notre monde, ne pourront pas ne pas 
amorcer celles du lecteur. Ses yeux, il ne veut pas 
les fermer sur les horreurs de ce monde, ses injus- 
tices, ses ténèbres et tout ce qui s’y trame de 
hontes ; mais ce serait une erreur de croire que 
c’est pour repaître la tristesse du pessimiste. I] ne 
fait que montrer l'illusion des faux biens, des 
fausses vertus, des fausses paix, des fausses espé- 
rances. Car l’espérance, la bonne, est là : « Nous 

. ne connaissons d’espérance que celle que Jésus 
a plantée au bout d’une croix un certain. vendredi, 
ce bois inouï qui est toujours là pour étayer un 
monde chancelant, une clé essentielle qu'aucune 
rouille ne peut dévorer, ‘à laquelle aucune serrure 
ne peut résister. » Ces pages sont encore un 
témoignage où passe l’éclat de la lumière attendue 
des aveugles... . H 
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La représentation, en Argentine, d’un certain 

ET inliltulé Barbara atomica, jugé par la Com- 
“mission nationale de qualification des spec- 
» facles comme pouvant convenir à tout le monde, 
. mais comme catégoriquement mauvais par le 
«Secrétariat de moralité de l'Action cathotique, 
-a donné lieu, à Buenos-Aires et dans d’autres 
» villes de province telles que Cordoba, Mendoza, 
ris et Tucuman, à d'importantes manifes- 
- tations de la part de jeunes gens de l'Action 
1 catholique. 

Ces incidents, peu importants en eux-mêmes, 
retiennent cependant l'attention du public 
argentin parce qu’ils correspondent à un état 
- de tension assez grave entre les catholiques 
d'Argentine et leur gouvernement. | 

Le ministre de l'Intérieur, M. Angel G. Bor- 
* langhi, a publié un communiqué qui a paru 
- dans le journal El Pueblo, le 23 mai, dans 
lequel il s'efforce de montrer que les manifes- 
. tants ont obéi à des mots d'ordre venus des 
- Elats-Unis. 

- Nousen donnons la traduction intégrale (1%: 
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= Communiqué du ministre de l’intérieur 

En relation avec l'épisode intervenu mardi 

- dernier dans une salle de cinéma de cette 
: ville, le ministre de l'Intérieur communique ce 


d qui suit : 

+ Au cours de perquisitions faites par la police 
“ à la suite de cet événement, il a été saisi un bul- 
letin privé venant de Mexico, mais d’origine nord- 
… américaine évidente, qui contient un article de 
* Ja revue Latinoamerica intitulé : « L'Amérique 
» latine bénéficie de la ferveur des missionnaires 

catholiques yanki ». 

Un de ses passages dit textuellement : « Du 
. Mexique à la Patagonie, les missionnaires nord- 
“ américains « entrent comme chez eux. », ajou- 
M tant : « l'Eglise de l'Amérique latine fonde de 
à grandes espérances sur ce travail qui, nous pou- 
Ë vons le dire, ne fait que commencer... Sur le ter- 
k 


rain de l’union interaméricaine, rien ne peut être 

plus réel et plus effectif que ce contact personnel 

de missionnaires catholiques dévoués, en opposi- 
É tion avec la propagande et la froide littérature 
protocolaire ». L'article se termine en citant 
… quelques chiffres sur le nombre de religieux nord- 
- américains qui travaillent dans les missions d’Amé- 
“ rique latine : « Brésil, 315 hommes et 314 femmes; 
Rio de la Plata, 26 hommes et 19 femmes, 
Mexique et Amérique centrale, 178 hommes et 
“ 150 femmes: pays des Andes, 100 hommes et 
67 femmes: région des Caraïbes, 277 hommes et 
“ 405 femmes. » « Les chiffres, ajoute-t-il, sont tirés 
* Ge la brochure Love thy neighbour (Aime ton 
prochain). 
“_ Cette immixtion de religieux étrangers montre 
“ qu'aucun moyen n’est négligé, aussi fallacieux 
« soit-il, pour arriver à des buts bien connus. 
l Un autre exemple remarquable de propagande 
“ étrangère nous est donné dans le bulletin édité 
“ à Asuncion par le secrétariat central de propa- 
* gande d'Action catholique de ce pays, dans lequel, 
- outre un panorama de nouvelles religieuses natio- 
nales et étrangères, on lit à la page 4 l’informa- 
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(1) Tous les documents que nous reproduisons ici ont 
été traduits de l’espagnol dans le numéro du 12 juin 1952 
— de la revue catholique argentine Criterio. 
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écontentement des catholiques d'Argentine 


tion suivante venant de San José de Costa-Rica. Il 
y est dit : « L'Assemblée directive de la Con- 
fédération de travailleurs de Costa-Rica Rerum 
Novarum a protesté contre la participation de 
quatre Costariciens à une « Conférence syndicale » 
patronnée à Asuncion, en Paraguay, par la Con- 
fédération générale des travailleurs d'Argentine, 
« un appendice du parti péroniste », qui défigure 
« le vrai sens du mouvement syndical », et qui 
prétend « intervenir dans les syndicats et dans 
la politique intérieure de nos pays ». Et, comme 
si ce n'était pas suffisant, on trouve dans une 
autre partie du bulletin une information, datée 
de Bogota, qui dit textuellement : « L'Union des 
travailleurs de Colombie (U. T. C.), d'inspiration 
chrétienne, dénonce que, « en exécution des con- 
signes expansionnistes de la Confédération géné- 
rale du travail d'Argentine, on essaie de fonder 
à Bogota une branche de ce drapeau trompeur du 
justicialisme ; la U. T. C. appelle l'attention de 
l'Etat sur l'intervention de la Confédération géné- 
rale des travailleurs dans la politique syndicale 
du pays ». 

Comme on le voit, ces deux informations rele- 
vées dans un bulletin d’Action catholique du Para- 
guay mettent en évidence la campagne qui est 
menée actuellement de l'extérieur, par tous les 
moyens, contre le peuple et le gouvernement 
argentins. 
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Déclaration du Comité central 
de l'Action catholique argentine 


Le Comité central d'Action catholique ar- 
gentine, pour répondre au communiqué qu'on 
vient de lire et aux attaques lancées contre lui 
dans la presse, publiait à Buenos-Aires, le. 


26 mai, le communiqué suivant, signé de son 


président : Luis P. Arrighi, et de son secrétaire 
général : César H. Belaunde. 


A l’occasion de récents désordres survenus 
dans des cinémas de Cordoba et de cette 
capitale, durant la présentation d’un film 
immoral, des membres de l'Action catholique 
argentine furent arrêtés ainsi que d’autres 
personnes. À cause de cela, certains quotidiens 
ont publié des commentaires tendancieux sur 
ladite institution, lui attribuant la responsabi- 
lité de ces incidents et jusqu’à des attaches 
avec des influences étrangères. 

Devant ces affirmations fantaisistes, le Co- 
mité central d’Action catholique d’Argentine 
déclare : 

1° Aucun organisme directeur de ce mou- 
vement, sur aucun de ses plans — national, 
diocésain ou paroissial, — n’a participé en 
quoi que ce soit à ces désordres. Les membres 
de l'Action catholique qui y ont pris part ont 
agi à titre personnel, et leur activité ne peut 
être imputée à l’Action catholique argentine 
qui a toujours proclamé son respect pour la 
loi et l’ordre. 

2° Les prétendues influences étrangères que 
subit l'Action catholique argentine constituent 
une infâme calomnie, qui n'a même pas la 
moindre apparence de vérité. Le mouvement 
dépend étroitement de l’épiscopat argentin et 
est absolument libre de toute attache politique. 
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947 : Catholiqu 
3° L’Action catholique doit exprimer son | anticatholique ; et beaucoup d’a 
alarme devant l’immoralité que l’on rencontre | qu’il serait facile d’énumérer. On co: 
_trop fréquemment dans les spectacles, la publi- | alors .que les catholiques, en exprimant leur 
cité et les mœurs, à tel point que cela constitue | réprobation pour des spectacles inacceptables, | 
une très grave offense à Dieu, une cause d’avi- | au fond d'eux-mêmes et sans se le proposer 
lissement pour les personnes et un sérieux | explicitement, réagissent aussi en même temps 
danger de décadence pour le pays. Elle con- | contre toute cette variété de mesures ingratesil 
sidère que cette immoralité doit être com- | que l’on a mentionnées ; et il ne faut pas) 
battue plus énergiquement, sans transigeances | s’étonner si les manifestations de certains! 
ni ménagements d’aucune sorte. peuvent apparaître dans certains cas un peuil 
| disproportionnées et désordonnées. || 


+ 


« Documentat 


Les griefs des. catholiques argentins 


- La revue catholique argentine Criterio, dans 
un long éditorial signé < La Direction », saisit 
l'occasion de cé différend entre le ministre de 
_ TlIntérieur et l'Action catholique pour exposer 
franchement le ressentiment des catholiques 
contre le gouvernement, car cette tolérance 
__ dans les spectacles west qu'un-grief entre tant 
d'autres qu'ils ont à lui adresser. Nous y lisons 
ce passage, particulièrement significatif : 
…e … Maïs ce n’est pas Seulement la générali- 
_ sation de l’immoralité dans les spectacles qui 
-  -a alarmé l'opinion catholique. Spontanément on 
songe à des faits d’une autre nature -qui-sem- 
__  blaient présenter un certain caractère-d’ini- 
_  mitié à l’égard des croyances. Inutile d'en 
_ dresser une liste exhaustive, qu'ikStffise:d’en 


Néanmoins, il est nécessaire de faire la} 
lumière sur un autre aspect, que nous jugeonsi 
très important, de cette réalité : cette même?| 
opinion catholique dont nous avons pris le 
pouls n’est pas du tout convaincue qu’il existe? 
une volonté de persécution. Elle pense pour! 
le moment que ces. mesures offensives contre?| 
ses droits ne correspondent pas à un plan pré-!| 
cisément hostile à l'Eglise, elle croit qu’elles 

. naissent de sources qui n’ont pas de liens entre 
elles, et plutôt de personnes qui, se trompant | 
et peut-être sans mauvaise volonté, s’imaginent } 
sérvir mieux de cette manière un idéal poli- 
tique, Nous croyons que l’opinion générale} 
catholique est persuadée que l'autorité civile} 

suprême du pays n’en est en rien responsable, || 


| 


: rappeler quelques-uns. C’est ainsi qu’on a men- 
_ tionné : la suppression récente de l’instruction 
religieuse dans les quatre années d’études des 
établissements d'enseignement technique ; le 
- fait que, cinq ans après la loi quien a déclaré 
de. rétablissement, elle n’ait pas encore été 
_ étendue à tous les établissements scolaires du 

_ pays; le fait que les professeurs de cette 

. , matière, dans leur immense majorité, n’ont pas 
encore été « confirmés » ; le fait que les diri- 
_ geants de l’enseignement religieux ont du être 
… changés ; les considérants du décret municipal 
_ qui prive la Fédération des cercles d'ouvriers 
de l’Afeneo Solari ; la prohibition effective de 
_ Ja prédication de l'Evangile dans les rues de 
__ la capitale ; le contrôle de la prédication dans 

_les églises ; les facilités dont jouit le spiritisme 


us 


yparce que supposer le contraire serait affirmer 


qu’elle est en flagrante contradiction avec 
ses multiples déclarations, tant publiques que} 
privées, formulées au cours de ses années de} 
gouvernement. Il est clair cependant que, || 
même en dehors de toute perspective poli- 
tique, et en n’envisageant que la paix reli-|| 
gieuse et les droits inaliénables de la con: || 
science chrétienne, ces mesures conduisent || 
naturellement à l'inquiétude, stimulent les} 
protestations et, si elles se généralisaient, || 
pourraient pousser les catholiques argentins || 
à un état d’indignation dont les conséquences|| 
seraient difficiles à calculer. Criterio espère || 
sincèrement ique cela ne se produira pas et il|| 
regretterait profondément de se tromper dans || 
ses pronostics. » || 


_ — La sainteté françäise contemporaine, Convertis, par 
Dom CHARLES POULET. — Un vol. de 352 pages. 
Beauchesne, 117, rue de Rennes, Paris. 

Ce n’est pas sans raison que le mot Convertis est 
ajouté au titre ; c’est bien de convertis qu’il s’agit : 
Huysmans, Charles de Foucauld, Psichaïi, Péguy, 
Eve Lavallière, Madeleine Semer. Le chemin vers 
Dieu des uns et des autres est bien particulier 
à l’âme qui en franchit les étapes, et l’historien 
paraît tracer autant de voies différentes qu’il y a de 
convertis. Oui, c’est ce que l’œil discerne, mais sous 
ces cheminements divers c’est toujours la grâce qui 
fraye la route qui mène vers Dieu. On sent très 
bien que les réalités humaïînes cachent le travail 
en profondeur du Maître invisible qui se révélera 
à l’ultime détour. Il est bon que nous prenions cons- 
cience de cette présence et de cette action surnatu- 
relles dans le monde d’aujourd’hui. Il est bon qu’un 
ouvrage de ce genre nous le rappelle et nous plonge 
ainsi en plein travail divin dans un univers qui 
a tout fait pour bannir Dieu loin de sa vie. C’est 
donc un fémoïgnage, d’autant mieux que l’auteur 
a soin de laisser parler eux-mêmes ces privilégiés 
de la grâce, IL se dégage donc de ces pages un opti- 
dure chréfien et comme une apologie de la bonté 

ivine. 


— Problèmes de l’art sacré, par VIiCTOR-HENRY DEBr- 
DOUR, avec la collaboration de BERNARD CHAMPI- 1 
-GNEULLE, HENRI CHARLIER, MICHEL FLORISOONE, JOSEPH || 
PARAMELLE, PIE, RAYMOND RÉGAMEY, O. P., PAUL || 
ROMANE-MASCULUS. — Un vol. 18 X 12 cm. de || 
312 pages et 20 pages de hors-texte, couverture || 
illustrée. Prix : 900 francs. Le Nouveau Portique, || 
G. Chaix. (Province) : 122, rue d’Alésia, Paris: 
(Paris) : 12, rue d’Hautefeuille, Paris. || 

Les noms des collaborateurs de M. Debidour disent || 
assez la qualité de ces pages, si bien illustrées. | 
L'auteur y a ajouté le compte rendu d’une grande 
enquête menée dans la presse, sous le titre : « Art, 
christianisme et chrétienté », où nous retrouvons les | 
noms de Joseph Folliet, Roland de Pury, Pierre de || 
Boisdeffre, etc. On sait quelle polémique a suscitée 
la réalisation de l’église d’Assy. C’est tout ce pro- || 
blème qui est longuement — mais sans longueurs — 
étudié dans ces pages. Problème très actuel dont | 
l'Eglise ne peut se désintéresser, et dont les fidèles 
doivent connaître les éléments. L’art sacré comporte, | 
en effet, des devoirs, des exigences qui, en définitive, 
sont les tests impartiaux de la supériorité de l’ar- 
tiste digne de ce nom. Un pareil ouvrage le démontre 
amplement ; il vient bien à son heure. 


»# Un membre du Sénat péruvien bien connu pour 
» son hostilité envers l'Eglise, Jose Antonio Encinas, 
… a critiqué, en séance publique, les évêques du 
Pérou, alors réunis en assemblée annuelle, qüe 
» l'on disait préparer une campagne antiprotes- 
tante. Sa critique faisait ressortir les trois poirits 
“Suivants : : 

. 1° Les évêques sont des « fonctionnaires de 
VEtat ». 

2° Is ont prêté serment à la Constitution, 
- laquelle proclame la liberté de conscience et 
… garantit l'exercice de tous les cultes. 


» 3° Les protestants sont autant, sinon plus, chré- 
» tiens que les catholiques. 
… Cette critique lui ayant été transmise par l’in- 
- fermédiaire du ministre de la Justice ef des Cultes, 
_ Cest à ce dernier que le cardinal Guevara, arche- 
vêque de Lima, répond par la lettre suivante dont 
… nous reproduisons la traduction intégrale, en réfu- 
- tant successivement chacun de ces trois points (1) : 


Lima, 22 février 1952. 
MONSIEUR LE MINISTRE, 


En réponse à votre obligeante communication 
é n° J. C. 25, du 9 de ce mois, dans laquelle 
vous me transcrivez la pétition qui vous a été 
® faite par MM. les secrétaires du Sénat, le 23 jan- 
« vier dernier, je crois de mon devoir de vous faire 
“ connaître que M. le sénateur Jose Antonio Encinas 
n’a pas interprété fidèlement l'attitude de l’épis- 
… copat en face de la propagande protestante et 
que le motif de sa demande exprime des idées 
» qui demandent une mise au point, 


[. -- Les évêques ne sont pas des fonctionnaires. 


> Nous, membres de l’épiscopat, ne sommes pas 
"des fonctionnaires de l'Etat, ni en raison de notre 
…_ autorité et de notre mission, ni en raisom de 
notre nomination, ni par la perception d’une rente 
“ mensuelle de l'Etat. 

. a) En effet, les fonctionnaires de l’Etat péru- 
W vien exercent des fonctions qui sont ordonnées 
» à l'obtention du maximum de bien-être terrestre 
… et à la jouissance paisible des droits naturels et 
“ civils qui sont requis pour la réalisation parfaite 
… et complète des fins de l’ordre naturel, qui est la 
… raison d’être de l'Etat. Les fonctions propres de 
… j'épiscopat sont d’un ordre strictement surnaturel, 
… C'est ainsi qu'aucun des évêques ne participe aux 
= pouvoirs législatif, exécutif, judiciaire, adminis- 
 tratif et électoral de l'Etat péruvien. 

…. « Les évêques, successeurs des apôtres, sont 
» placés à la tête des Eglises (diocèses) pour qu'ils 
les dirigent avec pouvoir ordinaire sous l'autorité 


_ (1) Traduit de l’hebdomadaire espagnol Ecclesia, 14. 6. 
1952. Les sous-titres sont de {a D. C. 


_« Questions Actuelles » 


Dans une lettre au ministre de la Justice et des Le 
le cardinal Guevara prend la défense de la hiérarchie catholique 
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Les rapports entre l'Église et l'État au Pérou 


Cultes, 


du Pontife romain >» (canon 329 du Droit 


canon) ; ils Sont « pasteurs immédiats des dio-. 


cèses qui leur sont confiés » (canon 334), et 
comme tels ont autorité « tant sur le domaine 
spirituel que sur le domaine temporel, avec pou- 
voir législatif, judiciaire et coactif en se confor- 
mant aux Sacrés canons » (canon 335). 


Le pouvoir de gouverner les diocèses, où mission 


pastorale, les pouvoirs législatif, judiciaire, coactif. 


et administratif propres des évêques, s’exercent 


dans une orbite distincte de celle de l'Etat puisque 
ce sont des pouvoirs d'ordre surnaturel. 
On ne peut nier que les évêques soient des fonc- 


 tionnaires publics, puisque l'Eglise est société sou- 


veraine de droit public; mais ils ne sont pas 
fonctionnaires de l'Etat. Le domaine des ïfonc- 


tions épiscopales est bien exprimé par le décret … 


suprême, du 5 novembre 1845, qui dit : 
« Les évêques ont, de droit divin, le gouverne- 
ment et l'administration spirituelle de leurs églises, 


sans restriction aucune, selon la mission qu'ils : 
ont reçue d’être les successeurs des apôtres ; et : 


ils peuvent et doivent faire usage de cette plé- 
nitude chaque fois qu’ils le croient bon pour les 
intérêts dont ils ont la charge, sans préjudice de 


reconnaître la souveraineté du Pontife romain, qui . 


est le centre de l’unité catholique et la tête visible 


de l'Eglise, » 

b) Il est certain que le président de la Répu- 
blique en exercice, en vertu de la Bulle Praeclara, 
jouit du privilège de patronat, et, par là, peut 
présenter au Pontife romain les prêtres qu'il juge 
aptes au gouvernement des diocèses ; mais ce 


droit de présentation n’est pas une véritable nomi- 


nation, puisque le Saint-Père peut refuser le can- 
didat présenté, comme cela s’est produit pour 


l'Argentine, la France et aussi le Pérou. Il n'est 


pas.nécessaire d'’insister sur ce point, les cas du 
doyen Valdivia et des abbés Vargas Machuca, 
Gamboa et Riquelme, pour ne citer que ceux-là, 
sont bien connus. Bien qu'ayant été présentés par 


le président de la République, ils ne purent être 
préconisés, bien que le gouvernement péruvien eût , 
insisté à plusieurs reprises pour leur promotion 


à l’épiscopat. - 

Le droit de nommer les évêques est réservé au 
Pape (canon 329), et il ne peut pas en être autre- 
ment, vu que toute société souveraine — et C’est 
le cas de l'Eglise — a le droit de nommer ses 
propres autorités. 


c) Il n’y a pas non plus lieu d’affirmer que les 
excellentissimes évêques péruviens sont des fonction- 
naires de l'Etat parce qu'ils reçoivent un très 
modeste traitement mensuel qui est prévu pour eux 
dans le budget général de la République. Per- 
sonne n'igonore que ce traitement date de la 
seconde moitié du siècle dernier et qu’il remplace 
les dimes que les fidèles devaient payer à l'Eglise. 
L'Etat a assumé l'obligation des fidèles ; nous 
avons là un véritable cas de substitution de crédit. 


ETES 
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Ce que l'Etat donne à l’épiscopat a le caractère 
de payement d’une dette, non de rémunération 
pour un service propre de l'Etat péruvien. 

Le Dr L.-F. Villaran, professeur à l’Université 
Saint-Marc de Lima, dans son Droit constitutionnel 
positif. (ch. 11, n° 25, p. 29), s'exprime de «ja 
façon suivante sur cette question : 

« Les dîmes ayant été abolies, il fut établi par 
une loi, du 3 mai 1859, que l’archevêque, les 
évêques, les dignitaires et les chanoines, qui sont 
au Service des églises, cathédrales et qui perce- 
vaient des revenus provenant des dîmes, les rece- 
vront à l'avenir des fonds du Trésor national. » 
(Article premier.) 


Il. -- Le serment des évêques d'obéir aux lois de l'État. 


Les évêques, en prêtant serment devant la cour 
suprême avant de prendre possession de leurs 
diocèses respectifs, s'engagent seulement à rem- 
plir les fonctions propres à leur charge en con- 
formité avec les lois divines et humaines en 
vigueur au Pérou. Mais il est évident qu'il n’y 
a aucune violation de la Constitution de l'Etat 
dans les tentatives des évêques du Pérou d’empé- 
cher la propagation de l’hérésie qui mine non 
moins l’unité de la foi que l’unité de pensée et 
d'action de la famille péruvienne. L’épiscopat ne 


_ préconise aucun système de coaction ni. de force 


contre les sectes protestantes, il ne demande pas 
qu'on ferme leurs temples ni les écoles destinées 
à éduquer les enfants et jeunes gens protestants. 
L’épiscopat demande que la Constitution, qui 
promet protection à l'Eglise tatholique, soit 
appliquée et que ce qui est prévu par le décret 
suprême, du 4 janvier 1945, soit observé sans ter- 
_ giverser sur son Sens ni minimiser les règles qu’il 
établit. 

Les évêques, en accomplissement de leurs 
devoirs, doivent veiller à la pureté de la foi et 
des mœurs chrétiennes et s'opposer, avec tous les 
moyens licites, à la corruption de la foi et au 
 dérèglement des mœurs. La campagne antiprotes- 
tante, préconisée par l’épiscopat péruvien, ést 
défensive car on sait que les envahisseurs et les 
agresseurs ne sont pas les catholiques, mais les 
. protestants. De même que personne ne songerait 
à accuser de violer la Constitution de l'Etat le 
. ministre de l’Intérieur ou de l'Education qui s’op- 
poseraif à la propagande anarchiste, communiste 
ou nihiliste dans la population ou dans les collèges, 
de même of ne peut nous accuser de violer la 
liberté de conscience, de pensée ou d’expression 
Si nous travaillons à empêcher que se répandent 
les sectes protestantes qui fomentent la désunion 
entre les Péruviens et qui, en certains cas, en sont 
venues à porter atteinte dans leur propagande aux 
droits souverains du Pérou. 

Il ne viendrait à l’idée de personne de dire que 
celui qui empêche de passer au camp ennemi les 
membres de son parti politique viole les libertés 
constitutionnelles ÿ pourquoi considère-t-on comme 
contraire à la liberté que les évêques s'efforcent 
d'empêcher leurs fidèles d’apostasier ? Si M. En- 
cinas estime qu’il n’est pas contraire à la liberté 
que les protestants attaquent l'Eglise, les fidèles 
et la hiérarchie en utilisant les plus grossières 
calomnies et en menant une insidieuse campagne 
de diffamation, pourquoi considère-t-on comme 
attentatoire à la liberté de religion que les évêques 
essaient de faire Cesser cette campagne anti- 
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catholique ? Il est absurde de défendre la libertéi] 
de ceux qui attaquent la religion protégée pa 1 
l'Etat et de se plaindre parce que ses prélats lal 
défendent. Il 


I. -- Il n'est pas vrai que les protestants soient autant] 


| 
sinon plus, chrétiens que les catholiques, | 
Il n’est pas vrai que les protestants soient} 
autant, sinon plus, chrétiens que les catholiques. | 
Ceux qui connaissent le mouvement théologique] 
protestant et ceux qui ont suivi patiemment les] 
grands Congrès œcuméniques ne savent que trop] 
que le protestantisme s'éloigne toujours davan- 
tage des principes substantiels du christianisme, 
puisqu'il considère comme non essentiel à lalh 
profession de christianisme la foi en la divinitéi] 
de Jésus-Christ, qui est, incontestablement, lei 
minimum à exiger pour une telle profession de foi. 
La sainte Bible est quelque chose de plusi 
qu’une magnifique œuvre littéraire, et son con 
tenu nous donne, non ‘une légende, mais un mes 
sage de salut; les paroles du sénateur Encinas 
sur la Sainte Ecriture, montrent avec évidencek 
qu’il est très loin du catholiscisme, du protestan 
tisme orthodoxe et du sens chrétien de la valeur] 
surnaturelle et dogmatique de la Bible. 


IV, -- L'œuvre civilisatrice de l'Église péruyienne. 


Hier comme aujourd’hui, l'Eglise travail'et 
à l’amélioration du sort de l’Indien, à la défense 
de la femme et de l’enfant. L'histoire du Pérou, 
de l'Amérique entière, nous offre de magnifiques: 
exemples de tout ce que les missionnaires catho 
liques ont fait en faveur de l’Indien. 

Actuellement, on ne peut nier l'œuvre généreuse 
et largement civilisatrice des religieux Dominicains;! 
Franciscains, Augustins, Jésuites et Passionistesi 
en faveur des aborigènes de la forêt, acceptant} 
toutes sortes de privations et courant toute ; 
sortes de risques, y compris celui de perdre lai} 
vie, comme cela s’est produit de nombreuses fois.|| 

Ce travail missionnaire est si admirable qu'il 
a mérité les plus chaleureux éloges des historiens,|| 
sociologues, fonctionnaires de l'Etat et membres du 
Congrès, qui le considèrent comme une réalisa-|] 
tion éminemment chrétienne et patriotique. | 

On ne peut non plus méconnaître l’œuvre civi- 
lisatrice accomplie par plusieurs Congrégations dei 
femmes, par les Pères de Maryknoll et, surtout, leskl 
Pères Salésiens en faveur de nos indigènes. La} 
Granja Salcedo, de Puno, devenue dernièrementi| 
groupe scolaire, en est un magnifique exemple. | 

Si les efforts de l'Eglise dans le sens de cesi| 
nobles objectifs n'arrivent pas toujours et partou ‘] 
aux résultats désirables, il n’en est pas moins cer-}l 
tain qu’en aucun moment elle ne cesse de s’inté | 
resser à la dignité humaine et chrétienne des indi- 
gènes et à l’amélioration des conditions moralesh| 
et sociales de l’enfance et de la femme. Tous lesi| 
efforts de l'Eglise pour la sanctification des foyers,l|| 
toutes ses campagnes contre le divorce, la por 
nographie, la limitation des naissances et l’avor-| 
tement tendent à ce but. L’ignorer serait mécon 
naître l’évidence. ; | 

Ayant rempli ce devoir de défense de la vérité!) 
et de la justice, je suis heureux de vous réitérer,|| 
Monsieur le ministre, l’assurance de ma consi-| 
dération très distinguée. 


Que Dieu vous protège. Fi 1 


— PPS 


ÉVÉNEMENTS ET INFORMATIONS 


MAI 1952 


MERCREDI 7. — Quatrième séance de la Semaine 
“des intellectuels catholiques, sous la présidence 
“e M. Michel Polonovski. Sujet traité « Liberté 
“de la recherche scientifique et médicale ». Ora- 
teurs : M. L. Leprince-Ringuet, le D' Pequignot, le 
R. P. Russo. — « La revendication de la liberté doit- 
elle être illimitée ? », « Chercheurs, savants, méde- 
cins ont-ils le droit de tout tenter, de tout expéri- 
menter ? », « Au temps de la bombe à hydrogène 
“le vieux code de la recherche scientifique : « Tout 
“le possible doit être essayé », ne doit-il pas être 
Mrevisé ? », « Si oui, au nom de quel principe ? », 
4 On conçoit que le pouvoir politique ait droit 
d'intervention dans certains domaines de la 
recherche scientifique touchant de près à la défense 
Mnationale. Maïs de quel critère usera le médecin 
“quand il tente une opération nouvelle ou expéri- 
ente une thérapeutique encore inconnue ? ». 
 — Un ancien cheminot, devenu professeur d’en- 
“seignement supérieur, M. André Didier, inaugure 
“son cours de téléphonovision au Conservatoire 
Mnational des arts et métiers, sous la présidence de 
“M. André Marie, ministre de l'Education natio- 
“nale, et de M. Jean Masson, secrétaire d'Etat à 
l'enseignement technique. : 
“ __ Le Conseil général de la Haute-Savoie a décidé 
‘que si les subventions aux établissements libres 
our 1949-1950 et 1950-1951 n'étaient pas manda- 
ées, il ne voterait pas le budget départemental. 
 __ Le prix du roman populiste est décerné à 
M. Herbert Porrier, auteur de Juliette au pas- 
“sage. M. Porrier est médecin. 
» __ M. Raymond Laquière (républicain indépen- 
dant) est réélu président de l’Assemblée algérienne. 
“ A L'ÉTRANGER. — En Tunisie, M. Habib Bourguiba, 
“président du Néo-Destour, est transféré dans l’île 
“de la Galite, à l’ouest de Bizerte. Les autres lea- 
Muders néo-destouriens sont conduits à Djerba. 


… JEUDI 8. — M. Vincent Auriol ranime la flamme 
sous l’Arc de. Triomphe, à l’occasion du 7° anni- 
versaire de la capitulation allemande. 
- __ Cinquième séance de la Semaine des intellec- 
“tuels catholiques, sous la présidence de M. Jacques 
éMadaule. Sujet traité « La liberté de l'artiste 
"et de l'écrivain ». Orateurs : MM. Pierre Emma- 
Munuel, Stanislas Fumet, le R. P. Regamey. — 
L'artiste, nous dit-on, n’est pas maître des œuvres 
d'art qui lui sont imposées par son inspiration 
“i] à besoin de pouvoir s'exprimer librement. Et 
ourtant, « l’art naît de la souffrance, vit de con- 
“trainte et meurt de liberté », a-t-il été écrit. L’écri- 
Mhcelui de rejeter toute tradition, notamment quand 
mi] s’agit d’art chrétien ? ; 
— A grand prix de musique de la Ville de Paris 
(300 000 francs) est attribué à M. André Jollivet, 
Ghef d'orchestre et directeur de la musique à la 
‘omédie-Française, l’un des fondateurs du groupe 
« Jeune France ». 
“ À L’rrancern. — L'’Angleterre et le Pays de 
Gales renouvellent un tiers des sièges de leurs 
Conseils municipaux. 
__ À New-York, mort de William Fox, 
pionniers du cinéma américain. ; 
— Le D" Figl, chancelier d'Autriche, confère à 
Londres avec MM. Churchill et Eden sur des ques- 
tions financières. 
— Nouvelles 
d'étudiants sont blessés, 
A arrestations. 

_— Le général américain Dodd, commandant du 
camp de prisonniers sino-coréens de l’île de Ko jédo 
(Corée), est enlevé par les détenus révoltés et gardé 
omme otage. 

— L'empereur 


Cl L) d LA 


l’un des 


bagarres à Tokio. Une centaine 
dont 40. sérieusement. 


du Viet-Nam, Bao-Daï, ratifie le 
ec le Japon. 
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| “éain a-t-il le droit de tout dire ? L’artiste a-t-il : 
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— Mort, à Surabaïa (Indonésie), de Mgr Michel 
Verhoeks, Lazariste, vicaire apostolique de Sura- 
aïa (Java, Indonésie). Mgr Verhoeks était né le 
29 mars 1893, à Velddriel (Hollande). Ordonné 
prêtre le 27 avril 1919, il fut élu le 15 octobre 1941 
évêque titulaire d’Elentheropolis in Palestina et 
vicaire apostolique de Surabaïa. Il reçut la consé- 
cration épiscopale le 8 mai 1942. 


VENDREDI 9. — Uñe délégation de l’Académie 
française, composée de 11 membres, part pour 
deux jours à Bruxelles, rendant ainsi à l’Académie 
royale de langue et littérature françaises sa visite 
de 1937. 

— Sixième séance de la Semaine des intellectuels 
catholiques, sous la présidence de M. Emile Coor- 
naert. Sujet traité : « L'Eglise et les libertés dans 
l’histoire ». Orateurs : M. Adrien Dansette, le 
R. P. Rouquette. — L'Eglise, au cours du xrx° siècle, 
s’est opposée aux « libertés modernes > et les a 
condamnées dans de nombreux documents (Ency- 
clique Mirari vos, Quanta Cura, le Syllabus, etc.). 
Pourquoi ? Contre la liberté de penser, de parler 
ou d'écrire qui ne serait soumise à aucune loi, 
PEglise a toujours affirmé la primauté du bien et 
du vrai sur la liberté et la sincérité. Dans quel 
sens les condamnations du passé sont-elles tou- 
jours valables ? Un progrès de réflexion nest-il - 
pas nécessaire pour tenir compte des droits de la 
conscience personnelle dans la libre recherche de 
la vérité ? 

— Le Monde publie l’essentiel d’un rapport qui 
aurait été envoyé par l’amiral Fechteler, chef 
d’état-major de la marine américaine au Comité 
supérieur de la Défense nationale des Etats-Unis, 
et qui prévoirait une guerre mondiale d’ici 1960. 
Ce document aurait été intercepté par les Britan- 
niques. Démentis à Londres et à Washington. 

— Après-midi du Livre de l’Association des écri- 
vains combattants. 

__ Ouverture, à Poitiers, des Journées nationales 
du groupement d'action civique des professions 
juridiques, qui s’efforce d’organiser une collabora- 
tion efficace entre les juristes de France, les par- 
lementaires et les hauts fonctionnaires, dans les 
perspectives actuelles de la démocratie moderne. 

_—— Le prix des Vikings est attribué au jeune 
explorateur Alain Gheerbrant pour son livrets 
Orénoque-Amazone. 

— Mort, à Paris, de M. Joseph Wilbois. Né à 
Paris en 1874, il fut élève de l'Ecole normale supé- 
rieure. Il se consacra à l’enseignement et exerça 
le professorat, notamment au collège Sainte-Croix 
de Neuilly-sur-Seine. Il est le fondateur d’une 
Ecole d'administration et d’affaires. 

— Le projet de traité sur l’armée européenne 
est paraphé au Quai d'Orsay par les chefs des 
délégations de la France, de l'Allemagne, de l'Italie, 
de la Belgique, des Pays-Bas et du Luxembourg. 

__ L'hebdomadaire stalinien Action, fondé dans 
la Résistance, disparaît. 

__ M. Brizard, sénateur d’Eure-et-Loir, propose 
en vue de favoriser la campagne de baisse, une 
réduction de 10 % de l'indemnité parlementaire. 

A L'ÉTRANGER. — Démission de M. Steinhoff, 
ministre de l'Intérieur de l'Allemagne orientale. 

__ Résultats des élections municipales en Angle- 
terre et au Pays de Galles. Travaillistes : gains, 
657 ; pertes, 16. Conservateurs : gains, 52 ; pertes, 
472, Indépendants : gains, 24; pertes, 211. Libé- 
Taux gains, 12; pertes, 29, Les communistes 
n’ont obtenu aucun siège. 

— Signature, à Londres, entre la Grande-Bre- 
tagne, les Etats-Unis et l'Italie, d’un accord sur 
l'administration de la Zone À de Trieste. , 

__ En Corée, le général Dodd, enlevé par des 
prisonniers révoltés, est relevé de son commande- 
ment. 

_ Les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la 
France demandent à la Russie de répondre d’ur- 
gence à leur dernière note proposant la conclu- 
sion d’un traité de paix avec l’Autriche,. ; 

— En Allemagne orientale, les Soviets infer- 
disent aux patrouilles alliées de circuler sur l’au- 
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tostrade Berlin-Helmstedt. Protestation des trois 
puissances occidentales. 


SAMEDI 10. —— Septième séance de la Semaine 
des intellectuels catholiques, sous la présidence de 
M. Henri Bedarida. Sujet traité : « La liberté des 
enfants de Dieu ». Orateurs : M. Aimé Forest, le 
R. P. Lucien. Conclusions de S. Exc. Mgr Feltin. 
Veillée de prières et messe de minuit, — La spi- 
ritualité chrétienne exalte la liberté et prône 
’obéissance comme moyen de perfection. Au-delà 
- de leur apparente opposition, l’une se trouve inté- 
grée dans l’autre. Et la suprême liberté des enfants 
de Dieu est celle des saints et des mystiques. 

— Clôture, à Dijon, du VII Congrès national 
des experts agricoles et fonciers, ouvert le 9 mai. 
- Une baisse de 5 % sur les honoraires est décidée. 
M. Philippe Olmi, député des Alpes-Maritimes, est 
élu président du bureau national. 

— À Ja suite de la publication par le Monde du 
« rapport de l’amiral Fechteler >», M. Remy Roure 
donne sa démission d'e rédacteur éditorialiste poli- 
tique de ce journal. 

. — Mort à Paris de M. René Théry, président de 
l'Association de la presse ‘économique et finan- 
cière, directeur de l’Economiste européen. 

— Création à Paris d’un Comité d'initiative en 
faveur d’une Constituante européenne. M. Henri 
Spaak le présidera et M. Henri Frenay en sera 
le secrétaire général. 

— La Semaine religieuse de Rennes annonce la 
nomination comme Supérieur général des Frères 
de VIinstruction chrétienne de Ploërmel, du 
_ T. C. Fr. Elisée (M. Jean Rannou), directeur tech- 
nique de l'école d’agriculture du Nivot. Né à 
- Gouézec (Finistère), le 7 juin 1902, brillant élève 
à l’école Saint-Louis de Châteaulin, il fit son novi- 
- ciat au Folgoét et en Angleterre. D’abord profes- 
seur à Châteaulin, il rejoignit à l’école du Nivot, 
en 1923, l’éveilleur de sa vocation, le Fr. Désiré- 
Marie (M. Le Jollec). Après deux années d’études à 
- l'Ecole nationale d’agriculture de Rennes, d’où il 
. sort avec le titre d’ingénieur agricole, major de 
sa promotion, le T. C. Fr. Elisée revient au Nivot 
où, comme professeur, directeur et éducateur, il 


_ a donné jusqu’à ce jour la mesure de sa compé- 


tence et de son dévouement. Il succède au regretté 


Fr. Gustave-Marie à la tête de son Institut, qui | 
plus de 2000 religieux et ‘ 


compte aujourd'hui 
60000 élèves dans ses nombreux établissements 
dans le monde entier. 

À L'ÉTRANGER. — En Corée, le général américain 
Dodd, prisonnier pendant trois jours des détenus 
communistes de Kojédo, est libéré. 

— Clôture, à Bruxelles, du Congrès constitutif 
de la Fédération internationale des journalistes 
libres, ouvert le 4 mai. 


DIMANCHE 11. — Des solennités religieuses et 
patriotiques marquent, dans toute la France, la 
fête de sainte Jeanne d’Arc. 

— À Paris, Maison de la Chimie, clôture du 
Congrès annuel de la Confédération générale des 
cadres, ouvert le 10 mai. 400 délégués y ont pris 
part, dont les représentants de plusieurs pays, 
notamment les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
la Suisse. Une baisse de 10 %, revalorisant le pou- 
voir d'achat des travailleurs, a été demandée, ainsi 
que la sauvegarde de la liberté des salaires. 

— Le grand prix du Festival international de 
Cannes, décerné au meilleur film de long métrage, 
est attribué ex æquo à Deux sous d'espoir, de Cas- 
tellani, et Ofhello, d’'Orson Welles. 

— Clôture, à Paris, de la Semaine mondiale de 
la publicité, 

A xÉTRANGER. — Recrudescence d’attentats en 
Tunisie. À La Goulette, notamment, une grenade 
a fait un mort et deux blessés graves. 

— La délégation de 11 membres de l’Académie 
française actuellement à Bruxelles assiste à dla 
réception de Georges Simenon à l’Académie royale 
de Belgique. 

— Bagarres, à Essen, entre la police et des 
groupes communistes. Un mort, 


« Documentation Catholique » 


- la mort du cardinal Granito Pignatelli di Belmonf 


— Le Caire rejette les récentes propositions bn 
tanniques de règlement du différend’ anglo-égy | 
tien. 

— Mort, après une longue maladie, de Mgr Li] 
miroy, évêque de Bruges. Mgr Henri Lamiroy, | 
à Heurne, diocèse de Gand, le 29 août 1883, avæl| 
été ordonné prêtre le 18 décembre 1909. Cuil 
doyen d’Ypres, il fut élu évêque titulaire de Lamt} 
et coadjuteur à Bruges, le 6 août 1929. IL avait su] 
cédé à Mgr Wañffelaert sur le siège épiscopal | 
Bruges, le 18 décembre 1931. 

— Mort du cardinal Ascalesi, archevêque 


| 
«| 
Naples. Né à Casalnuovo, au diocèse de Naples, | 


1872, Alexis Ascalesi entra dans la Congrégatid|| 
des Missionnaires du Précieux-Sang et fut ordoni| 
prêtre en 1895. A l’âge de 37 ans, il fut élu évêq 
de Muro-Lucano, Deux ans plus tard, il ét 
transféré au siège de Sainte-Agathe-des-Gotha, pull 
devenait archevêque de Bénévent en 1915. Au Coiùl 
sistoire du 4 décembre 1916, Benoît XV le cr 
cardinal-prêtre du titre de Saint-Calixte. Neuf a 
après, le cardinal Ascalesi succédait au cardin! 
Prisco sur le siège métropolitain de Naples. Depul 


(1948), le pontife défunt était le plus 
membre du Sacré-Collège.  : 

Il ne reste plus désormais qu’un cardinal cr 
par Benoît XV, Mgr de Faulhaber, archevêque « 
Munich ; 21 ont été créés par Pie XI, 25 p 
S. S. Pie XII. Le nombre des cardinaux vivanil 
est donc réduit à 47 : 16 Italiens et 31 étranger 
5 Français, 3 Américains, 2 Espagnols, 2 All 
mands, 2 Argentins, 2 Brésiliens, 2 Portuga 
1 Autrichien, 1 Belge, 1 Syrien, 1 Arménien, 1 Can: 
dien, 1 Australien, 1 Chilien, 1 Cubain, 1 Péruvie 
1 Hongrois (emprisonné), 1 Hollandais, 1 Anglaf 
et 1 Chinois. 

— À Zranjanine, le maréchal Tito prononce 
discours dans lequel ïl s'élève contre l’acco 
intervenu entre l'Italie et les puissances occide 
tales sur Trieste et affirme que la Yougoslav} 
saura, au moment opportun, prendre les mesur 
indispensables à la sauvegarde de ses intérêts. 


LUNDI 12. — Devant les Assises de Versailled 
ouverture du procès de l’ex-député Antoine 
Récÿy et de ses complices, accusés d’un vol 
100 millions en bons du Trésor, à Arras. 

— Ouverture, jusqu’au 17 mai, de la Semair 
de lPAssistance publique. Inauguration de plusieu 
nouveaux pavillons. 

— Lord Alexander, ministre de la Défense dl 
Grande-Bretagne, s’entretient à Paris avec M. Rex 
Pleven, ministre de la Défense nationale, de 
liaison entre les forces armées britanniques 
celles de la Communauté européenne. 

— L’Association de la presse républicaine reno 1 
ne son bureau, M. Léon Baïilby est élu présk 

ent. ” | 

A L'ÉTRANGER. — En raison de la recrudescend| 
des attentats à Tunis, le couvre-feu est rétabli || 
partir de 20 h. 30. | 

— Grève de vingt-quatre heures des ouvrieil 
typographes, en 1talie. Les journaux ne paraisseri| 


ancie 


$ 


Î 


vaux publics dans le Cabinet Van Acker, en 1941 
— Au cours d’une conférence de presse, | 
Washington, l'amiral Fechteler, chef des opéré! 
tions navales de la marine américaine, démer 
catégoriquement avoir exprimé — oralement o! 
par écrit — les vues que lui prête le documerl 
publié par le Monde. 
— À Saïgon, première réunion de la Commissio!| 
de la réforme administrative, en présence 
M. Letourneau. ÿ | 
— À Genève, l’Assemblée mondiale de la Sañ 
décerne le prix Léon-Bernard au professeur Charle 
Edward Amory Winslow, hygiéniste américair 
professeur honoraire de santé publique à l’Unive 
sité de Yale. Ce prix comprend une médaille 
1 000 francs suisses, PR NOL | 


& 


ARE SEE 
— Le général Ridswav auitte le Jannn nonr +ad 


| 


Jnis, il prendra son nouveau commandement 
Europe. Son arrivée à Paris est prévue pour le 
mai. k 

. Mort, en Grande-Bretagne, du théologien 
anglican Dom Gregory Dix, moine de l’abbaye 
bénédictine anglicane de Nashdour: Il avait 51 ans, 


+ MARDI 13. — Les gouvernements français, bri- 
tannique et américain adressent à Moscou leur 
éponse à la note soviétique du 9 avril, relative à 
Punification de l’Allemagne et à la conclusion du 
traité de paix avec ce pays. Ils proposent : la créa- 
“tion d'une Commission impartiale chargée d’en- 
‘quêter sur la possibilité d’élections libres en Alle- 
magne et une réunion des « Quatre >» pour exa- 
miner les conclusions de cet organisme. 
— A Montpellier, inauguration par le ministre 
de la Santé publique, du Centre régional de protec- 
tion sanitaire. 
» _ Le gouvernement décide une baisse de 4 % 
sur le charbon et de 1,50 à 2 % sur le transport 
“des pommes de terre. ; 
> _— Conférence des chefs d’état-major aériens de 
la zone Londres-Europe, à Fontainebleau. 
 __ Réunion du collège international de chirurgie 
à Bordeaux. 
+ __ Au Quai d'Orsay, Conférence des représentants 
“français en Europe centrale et orientale. 
- A L'ÉTRANGER. — Attentat, à Tunis. Une bombe 
explose à la poste centrale, Cinq morts, dont une 
Française ; douze blessés, dont deux grièvement. 
* — Le chancelier Figl rencontre, à Washington, 
M. Truman, avec qui il s’entretient de l’aide amé- 
“ricaine et du traité de paix autrichien. 
» — Le gouvernement ke la Yougoslavie rejette 
l'accord entre Anglais, Américains et Italiens au 
“sujet de la « zone À » de Trieste. 
L __ On annonce la mort, à Rome, de Mgr Cattan, 
“ancien archevêque de Beyrouth, 
» — En Corée, le général “américain Colson, qui 
lavait remplacé le général Dodd au commandement 
‘du camp de prisonniers de l’île de Koje est, à son 
tour, relevé de ses fonctions. 
à MERCREDI 14. — La Croix annonce la nomina- 
“lion au grade de chevalier de la Légion d’honneur 
du T. R. P. Gervais Quénard, Supérieur général des 
MAugustins de l’Assomption, dont elle donne, à cette 
Moccasion, la biographie suivante : : 
* Le troisième successeur du P. d’Alzon a donné 
toute sa vie à sa Congrégation. Avec sa ténacité 
e Savoyard, il a, partout où la Providence Pa 
lacé, maintenu, créé, développé. Né en 1875, parti 
Pour les Missions d'Orient en 1893, professeur 
d'Ecriture Sainte à Notre-Dame-de-France à Jéru- 
Salem, il lança l’idée et dirigea la réalisation du 
Premier guide scientifique sur les Lieux Saints. Il 
availla à la Bonne Presse pendant deux ans. De 
905 à 1908, il séjourna en Russie, s’occupant spé- 
alement de la colonie française de Vilna. Il 
assuma ensuite la direction du collège franco-bul- 
éware de Plovdiv. Expulsé en 1915, il passa en Rou- 
Mnanie. En 1920, le R. P. Gervais Quénard fut 
Mommé supérieur de toutes les Missions assomp- 
fonistes d'Orient, avec résidence à Constantinople; 
il multiplia les initiatives et regroupa les œuvres 
après les destructions et expulsions de 1919 à 1922. 
Nommé Supérieur général en 1923, il a été, durant 
des vingt-neuf années de son généralat, à l’origine 
de l’extension de sa Congrégation et de ses œuvres. 
1 à toujours été préoccupé de la pacification reli- 
gieuse de sa patrie, et, par ses voyages à travers 
Je monde, il a été un efficace artisan de l'influence 
rançaise. ! 
“ Le grand journal catholique annonce, d'autre 
Dart. que le T. R. P. Gervais Quénard a demandé 
du Saint-Siège d'accepter sa démission de Supé- 
eur général pour des motifs de santé et d'âge. 
Un Chapitre général d'élections se, réunira à Rome 
e 19 mai, pour procéder au choix d’un, nouveau 
Supérieur général. } 
D __ M, Jean Risterucci est nommé haut-commis- 
Maire au Cambodge. ‘ , | 
| __ A Paris, au Centre des relations internatio- 


? 
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rès un court séjour aux 


. député de Paris 
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males, 53, rue François-I®r, VIIE, ouverture, jus- 


u’au 16 mai, de la première assemblée générale 

e l’Institut international de la presse. 104 direc- 
teurs de journaux y participent. 

— Incidents à Orléansville, à l’arrivée de Mes- 
sali Hadj. Trois morts et de nombreux blessés, A 
la suite de ces troubles, l’agitateur est arrêté. 

— M. Jean Rivière est nommé ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire de la République 
française en Belgique, en remplacement de M. de 
Hauteclocque. 

— Le grand prix national des lettres est attribué 
à l’écrivain Valéry Larbaud, pour l’ensemble de 
son œuvre. Le lauréat, âgé de 71 ans, est l’auteur 
des Poèmes et du Journal, de Barnabooth, de 
Femina Marquez, d’Enfanitines, de Beauté mon 
beau souci et de Ce vice impuni la lecture. 

A L'ÉTRANGER. — M. Letourneau prend l’avion à 
Saïgon, à destination de Paris, où il va faire le 
point, avec le gouvernement, du problème indo- 
chinois. 

— La Croix annonce que le Pape a accepté la 


renonciation, sollicitée pour raison de santé, de 


S. Exc. Mgr Geisier, évêque de Brixen, dans le 
Tyrol italien. Il lui a donné pour successeur 
M. l'abbé Gargitter, professeur de théologie dog- 
matique au Grand Séminaire de Brixen, né en 
1917, ordonné en 1942, professeur depuis 1949. 
C'est donc un évêque de 35 ans qui sera le suc- 
cesseur de S. Exc. Mgr Geisler, septuagénaire. S 

— À Berlin, les Soviets rétablissent la libre cir- 
culation sur l’autostrade Berlin-Helmstedt. 

JEUDI 15. Ouverture, à Paris, jusqu’au 
18 mai, des quatre Journées d’études organisées 
par le secrétariat social d’outre-mer, Thème : 
« L'aide à la famille africaine ». 


du maréchal Pétain 
est élu, au troisième 


: M. André François-Poncet 
tour, par 16 voix sur 
31 votants. 


Né à Provins (Seine-et-Marne), le 13 juin 1887, 
André François-Poncet est le fils d’un conseiller 
de la Cour d’appel de Paris. Lauréat au concours 


général, il entre à l’Ecole normale supérieure en … 


1907 et en sort agrégé d’allemand. Professeur 
à Montpellier, puis pensionnaire à la Fondation 
Thiers, il est chargé de conférences à l’Ecole poly- 
technique. Journaliste, il collabore à lOpinion. Ecri- 
vain, il publie deux ouvrages très remarqués : Les 
affinités électives de Gœthe et Ce que pense la jeu- 
nesse allemande. Après la première guerre mon- 
diale, il fait partie de la mission économique 
internationale aux Etats-Unis. Membre du Comité 
exécutif de l'Alliance républicaine, il est élu 
en 1924, Successivement sous 
secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts et à l’Enseigne- 
ment technique, à la présidence du Conseil et 
à l'Economie nationale, il est nommé délégué 
adjoint à la S. D. N. En 1932, il est envoyé 
à Berlin comme ambassadeur. Il occupera ce poste 
dans des moments critiques pour les relations 
franco-allemandes. Certains lui ont reproché de 
n’avoir pas compris à temps le danger de l’hitlé- 
risme. En 1938, il est nommé ambassadeur à Rome, 
De retour en France, après le 10 juin 1940, 
M. François-Poncet est déporté et interné en Alle- 
magne, d'août 1943 à mai 1944. x: 

Son expérience des questions allemandes lui 
vaut d’être nommé, en 1948, conseiller diploma- 
tique du gouvernement pour les affaires alle- 
mandes et, en juin 1949, haut-commissaire de la 
République française en Allemagne. Ses fonctions 
officielles s’accompagnent d’une activité sociale 
importante. Président du Collège libre des sciences 
sociales et économiques,- il est vice-président de 
Ia: Croix-Rouge française et président de la Com- 
mission permanente de la Croix-Rouge internatio- 
nale. Outre les deux ouvrages déjà mentionnés, 
M. François-Poncet a publié : La France et les 
huit heures, La France à Gênes, Réflexions d'un 
républicain moderne et le Discours français (1930). 
Il est grand-officier de la Légion d'honneur. 

— Un arrêté publié au Journal Officiel donne 


— Election, à l’Académie française, au fauteuil 


—- 
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la composition du Cabinet du président de l'Union | 
française, organe de représentation, de coordina-. 


tion et d’études, rattaché à la présidence de la 
République. Cet organisme sera dirigé par 
M. Chérif Mecheri, préfet hors cadre, actuellement 
chargé de mission à l'Elysée. 

— Arrivée à Paris, venant de Saïgon, de 
M. Letourneau, ministre-résident chargé des rela- 
tions avec les Etats associés. . 

À L'ÉTRANGER. — À Tunis, deux nouvelles 
bombes éclatent, l’une dans un cinéma, l’autre 
sur un trolleybus. Pas de victimes. Le bey lance 
un appel au calme. 
= — Le général Eisenhower fait, à Londres, une 
visite d'adieu avant de regagner définitivement les 
Etats-Unis. 

_— L’agitateur algérien Messali Hadj est placé 
en résidence forcée à Niort, 

— La grève des industries pétrolières des Etats- 


® Unis est virtuellement terminée. 


- VENDREDI 16. — Grève d’une heure dans la 
matinée des employés des grands magasins, dans 
le but de conserver leur second jour de repos 
hebdomadaire. 

. "M. Temple, ministre des Anciens Combattants 
et Victimes de la guerre, part pour Tunis où il 
présidera, les 17 et 18 mai, le Congrès des anciens 
combattants tunisiens, et aura dans la Régence 
d'importantes conversations politiques. 

— Au théâtre de l’Ambigu, à Paris, violents inci- 
dents lors de la représentation de la pièce de 
Roger Vailland : Le colonel Foster plaidera cou- 
pable. PA 
- — Le prix Albert-Londres est décerné à 
M. Georges Menant, du Dauphiné Libéré, pour son 
activité journalistique, et en particulier pour son 
récent reportage en Egypte. à 
. — Le prix André et Edouard-Michelin est 
attribué au professeur Guérin, de l’Académie de 
médecine, professeur honoraire à l’Institut Pasteur, 
ne Calmette, de la découverte du vaccin 

— Le prix Hélène-Vacaresco, décerné par le 
Comité du prix Femina, est attribué à Mme Mar- 
guerite Yourcenar, pour son livre : Les mémoires 
d'Hadrien. x 

— L'Académie des inscriptions et belles-lettres 
a élu membre étranger associé, en remplacement 
de l’archéologue Emmanuel Walberg, décédé en 
1951, le roi Gustave-Adolphe VI de Suède. 

À L'ÉTRANGER. — À Berlin, en zone russe, mani- 
festation pour protester contre « le massacre 


de d’Essen et le traité général de guerre d’Adenauer ». 


SAMEDI 17. — A Paris, Maison de la Chimie, 


ouverture jusqu’au 20 mai du Congrès interna- 


tional d’acupuncture. 

— Au Parc des Expositions, à la Porte de Ver- 
sailles, ouverture de la XLI° Foire de Paris, jus- 
qu’au 2 juin. 

— À Ja Maison de la Chimie, à Paris, jusqu’au 
18 mai, Congrès des « Amis de la liberté ». Thème : 


& Séduction du totalitarisme >». Rapports de 


ue Stanislas Fumet, Georges Altmann, Raymond 
ron. 

- — À Champrosay, ouverture des trois Journées 
nationales du Secours catholique sur le problème 
du logement, sous la présidence de Mgr Feltin et 
de M. Claudius-Petif. 

— Interdiction de la pièce de M. Roger Vaïilland : 
Le colonel Foster plaidera coupable, dont la pre- 
mière représentation au théâtre de l’Ambigu, le 
16 maï, avait provoqué de violents incidents. 

À L'ÉTRANGER. — M. Temple, ministre des Anciens 
Combattants et Victimes de la guerre, est reçu à 
Carthage par le bey de Tunis. 

— Attentat à Saïgon : le maire vietnamien de 
Govap, faubourg de la ville, est grièvement blessé 
tandis que le secrétaire de la délégation munici- 
pale est mortellement atteint, 


l'Yonne et des quatre autres inéligibles qui 
s'étaient présentés. | 

_— A Paris, assemblée générale de l'Union inter 
nationale antiraciste. 

— Le Comité national C. F. T. C., réuni en sesk 
sion extraordinaire, décide d’organiser le 28 ma} 
une Journée nationale de protestation et de reven: 
dication. | 

— Clôture, à Paris, du XII° Congrès de la Fédék 
ration nationale de lutte antituberculeuse, ouvert 
le 15 mai. | 

— A Toulouse, Journée de l’Union médical! 
méditerranéenne. : | 

— À l’abbaye de Royaumont, clôture de la troi 
sième session des Journées d’études des. catho! 
liques des Beaux-Arts, ouverte le 17 mai. Thème 
« L'artiste est-il un révolutionnaire ? > Orateurs 
M. l’abbé Emile Thivet, aumônier des Beaux-Arts 
André Chamson, Stanislas Fumet, G.-H. Pingusson 
le R. P. Régamey, ©. P.; Claude Bleynie. 

— A l’Institut catholique de Paris, clôture de: 
deux Journées chrétiennes de la fonc‘ion publiqui 
sur le thème : « Y a-t-il une façon chrétienn! 
d’être fonctionnaire ? » | 

— Le personnel de l’Agence France-Presse, repréi 
sentant un millier de personnes, déclenche uni 

rève d’avertissement de vingt-quatre heures contr 
a décision du gouvernement de ne pas accorde 
l’augmentation de salaire de 5,65 %, qui avait *#ti 
décidée en octobre, dernier. Le personnel di 
l’Agarice France-Presse a été aussitôt réquisitionni 
collectivement, par arrêté du préfet de la Seiné 

— Scrutin de ballottage dans la Loire, M. Jacl 
quet (ind.) est élu député, au siège de Mme Denisk 
Bastide, communiste, décédée. 

_—— Bagarres aux Champs-Elysées, au cours d’un] 
manifestation de nationalistes algériens en faveul 
de Messali Hadj : 147 arrestations. | 

—— Mort, à Nice, de. M. Henry Bérenger, ancie} 
ministre, ancien ambassadeur. Il étaitiné à Ruglei 
(Eure), le 22 avril 1867. Il est l’auteur de no | 
breux essais. Il fut directeur des quotidiens : Li 
Raison, Action, Le Siècle, Paris-Midi. Sénateur di 
la Guadeloupe, le 7 janvier 1912, il fut réélu sa 
interruption jusqu’en 1940. I1 ne vota pas la délé 
gation de pouvoir au maréchal Pétain. | 
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